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ELO GE 

» ' 

DE M. LE 

COMTE MARSIGLI. 

L Ouis Ferdinand Marfigli naquit à 
Boulogne le io. Juillet 1658, du 
Comte Charles François Mnrfigli, 
iflu d’une ancienne Maifon Patricienne 
de Boulogne , & de la Comteffe Mar- 
guerite Cicolani. Il fût élevé par fes pa- 
reils félon qu’il convenoit à fa naiffance ; 
mais il fe donna à lui même , quant aux 
lettres , une éducation bien fupérieure à 
celle que fa naiffance demandoit. Il 
alla dès fa première jeunelfe chercher 
tous les plus illuftres Savans d’Italie ; il 
apprit les Mathématiques de Geminiano 
Montanari, & d’Alphonfe Borelli; l’A- 
natomie , de Marcel Malpighi ; l’Hi- 
floire Naturelle , des obfervations. que 
fon génie lui fourniffoit dans fes voyages. 

Mais ils eufTent été trop bornés, s’ils 
fc fulTent renfermés dans l’Italie. Il alla 
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à Conftantinople en 1679. avec le Bayle 
que Venife y envoyoit. C01n1ne.il fe 
deftinoit à la guerre , il s’informa , mais 
avec toute l’adreffe dt les précautions 
néceffaires , de l’état des Forces Ottoma ■ 
nés , & en meme tems il examina en 
Philofophe le Bofphore de Thrace , de 
fes fameux Courons, Il écrivit fur l’un 
de l’autre de cès deux fujets. Le Traité 
du Bofphore parut à Rome en 1681. dé- 
dié à la Reine Chriftine de Suede , de 
c’efl le premier qu’on ait de lui, L’au- 
tre intitulé , Del incremcnto c decremeiu 
to detf Imperio Ottomano 5 doit paroître 
préfentement imprimé à Amfterdain , 
avec une tradudlion Françoife. 

Il revint de Conflantinople dès l’an 
1680. de peu de tems après , lorsque les 
Turcs menaçoient d’une irruption en 
Hongrie, il alla à Vienne offrir fes fer- 
vices à l’Empereur Léopold, qui les ac- 
cepta. Il lui fût aifé' de prouver com- 
bien il étoit au-deffus d’un fimple Sol- 
dat par fon intelligence dans les Forti- 
fications , de dans toute la fcience de la 
guerre ; il fit avec une grande approba- 
tion 
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tion des Générait* , des Lignes « 5 c des 
travaux fur le Rab pour arrêter les T ûrcs , 
& il en fut recompenfé par une Com- 
pagnie d’infanterie en 1683. quand les 
ennemis parurent pouf palier cette Ri- 
vière. Ce fut là qu' après une atftion 
alfez vive , il tomba blefle < 5 c prcfque 
mourant entre les mains des Tartares , 
le 2. Juillet , jour de la Vifitation j ce 
n’eft pas fans raifon que nous ajoutons 
le nom de cette fête à la date du jour. 
Il a fait de fa captivité une relation, où 
il a bien fenti que l’art n’étoit point né- 
ceflaire pour la rendre touchante. Le 
fabre toujours levé fur fa tête , la mort 
toujours préfente à les yeux, des traite- 
inens plus que barbares , qui étoient une 
mort de tous les momens , feront fré- 
mir les plus impitoyables ; & l’on aura 
feulement de la peine à concevoir corn- • 
ment fa jeunelfe, fa bonne conftitution, 
fori courage , t la refignation la plus Chré- 
tienne , ont pu rélifter à une fi affreule 
fituation. Il le crût heureux d’être ache- 
té par deux Turcs, freres, ôc très pau- 
vres , avec qui il fouffrit encore beau- 
A * coup. 
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coup, mais plus par leur mifere que par 
leur cruauté ; il coinptoit qu’ils lui a- 
voient fauvé la vie. Ces maîtres fi doux 
le faifoient enchaîner toutes les nuits a 
un pieu planté Su milieu de leur chétive 
cabane ; & un troifieme Turc , qui vi- 
voit avec eux , étoit chargé de ce foin. 

Enfin , car nous fupprimons beau- 
coup de détails , quoiqu ’intereflans , il 
trouva moyen de donner de Tes nou- 
velles en Italie , & de le faire racheter, 
& le jour de fa liberté fut le 25. Mars 
1684. jour de T Annonciation. Ses refle- 
xions fur ces deux dates de fa captivité 
& de fa délivrance font la plus remar- 
quable partie de fou éloge, puisqu’elles 
découvrent en lui un grand fonds de 
piété. Il conçut , & ce font ici fes pa- 
roles, que dans deux jours où l’aiigiifte 
Protectrice des Fideles efl particulicre- 
' ment honorée , elle lui avoft obtenu 
deux grâces du Ciel , l’uye confilloît à 
le punir falutairement de fes fautes paf- 
fées , l’autre à faire cefler la punition. 

Remis en liberté , il alla à Boulogne 
fe montrer à fes Concitoyens , qui avoient 
. pleuré 
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pleuré fa mort , & qui verferent d’au- 
tres larmes eu le revoyant ; & après 
avoir joui de toutes les douceurs d’une 
pareille (filiation , il retourna à Vienne 
Te préfenter à l’Empereur , & reprendre 
fes emplois militaires. Il fût chargé de 
fortifier Strigonie , < 5 c quelques autres 
places , & d’ordonner les travaux ué- 
éeflaires pour le Siégé de Bude , que 
méditoient les Impériaux. Il eut part 
à la conftruéfion d’un Pont fur le Da- 
nube , ce qui lui donna occafion d’ob- 
ferver les ruines d’un ancien Pont de 
Trajàn fur ce même fleuve. Il fût fait 
Colonel en 1689. 

En cette même année , l’Empereur 
l'envoya dehx fois à Rome pour faire 
part aux Papes Innocent XL & Alexan- 
dre VIII. des grands fuccès des armes 
Chrétiennes , & des projets formés pour 
la fuite. 

Lorfqu’après une longue guerre, fu- 
nefte aux Chrétiens mêmes qui en rem- 
portoient l’avantage , l’Empereur & la 
Republique de Venile d’une part, & de 
l’autre la Porte , vinrent à longer à la 

A 3 paix 


paix , & qu’il fût queflion d’établir les 
limites entre les Etats de ces trois Puif- 
fances , le Comte Marfigü fût employé 
par l’Empereur dans une affaire fi im- 
portante, & comme un homme de guer- 
re , qui connoiffoit ce qui fait une bon- 
ne frontière, & comme un Savant bien 
infiruit des anciennes poflefiions , & 
comme un habile Négociateur, qui fau- 
roit faire valoir des droits. Se trouvant 
fur les confins de la Dalmatie Vénitien- 
ne , il reconnut à quelque diftance de là 
une montagne , au pied de laquelle ha- 
bitaient les deux Turcs , dont il avoit 
été Efclave. Il fit demander dans le 
pais Turc s’ils vivoient encore , & heu- 
reufeinent pour lui ils fe retrouvèrent. 
Il eut le plaifir de fe faire voir à eux 
environné de Troupes qui lui obéïfloient, 
ou le refpeéloient , & le plaifir encore 
plus fenfible de foulager leur extrême 
mifere , & de les combler de préfens. 
Il crût leur devoir encore fa rançon , 
parce que l’argent , qu’ils en avoient re- 
çû , leur avoit été enlevé par le Com- 
mandant Turc , fous ce prétexte extra- 
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vagant , que leur Efclave étoit lin fils 
ou un proche parent du Roi de Polo- 
gne , qu’ils auroient du envoier au Grand- 
Seigneur. Il fit encore plus pour eux, 
perfuadé prefque que c’étoient des Libé- 
rateurs généreux , qui pour fon feul in- 
teret Pavoient tiré des mains des Tarta- 
res. L’emploi qu’il avoit pour regler 
les Limites le mettant à portée d’écrire 
au Grand -Vifir , il lui demanda pour 
l’un de Tes deux Turcs un Timariot , 
bénéfice militaire, &,en obtint un beau- 
coup plus confiderable que celui qu’il 
demandoit. Sa générofité fut fentie par 
ce Vifir , comme on auroit pu fouhai- 
ter qu’elle le fut par le premier Mini- 
ère de la Nation la plus polie , & la 
plus exercée à la vertu. 

Les differentes operations d'une guer- 
re très vive , fuivies de toutes celles qui 
furent néceffaires pour un reglement d# 
Limites , doivent fuffire pour occuper 
un homme tout entier. Cependant au 
milieu de tant de tumulte , d’agitation, 
de | fatigues , de périls , Mr. Marfigli fit 
prefque tout ce qu’auroit pu faire un 
A 4 Sa- 
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Savant , qui auroit voyagé tranquille- 
ment pour acquérir des connoiflances. 
Les armes à la main, il levoit des plans, 
detcrminoit des portions par les métho- 
des Agronomiques , mefuroit la viteffe 
des Rivières, étudioit les fofllles de cha- 
que païs , les mines , les métaux , les 
oifenux, les poîflons, tout ce qui pou- 
voit mériter les regards d’un homme 
qui fait où il les faut porter. Il alloit 
jufqu’à fiire des épreuves Chimiques, & 
des Anatomies. Lb tems bien ménagé 
ed beaucoup plus long que n’imaginent 
ceux qui ne favent guère què le perdre. 
Le metier de la guerre a des vuides fré- 
quens , & quelquefois confiderables, a- 
bandoiinés ou aune oifiveté entière, ou 
à des plaidrs qu’on fe rend témoignage 
d’avoir bien mérités. Ces vuides n’en 
^toient point pour le Comte Marligli , 
il les donnoit à un métier prefque aulïl 
noble, à -celui de Philofophe & d’Ob- 
fervateur , il les remplifïoir comme au- 
roit fait Xenophon ; il amafla un grand 
recueil , non-feulement d'écrits , de plans, 
de cartes, mais encore de curiofltés d’fii- 
floire Naturelle. 

La 
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La fuccefiion d’Elpàgne ayant ralln- * 
nié en 1701. une guerre qui embrala l’Eu- 
rope, l’importante place de Brilac le ren- 
dit par capitulation à feu Mgr. le Duc 
de Bourgpgne , le 6. Septembre 1703. 
après 13. jour.s de Tranchée ouverte^ Le 
Comte d’Arco y coramandoit , & fous 
lui Mr. Marfigli, parvenu alors au gra- 
de de Général de Bataille. L’Empereur, 
perfuadé que Brilac avoit été en état de 
le défendre , & qu’une fi prompte capi- 
tulation s’étoit faite contre les règles®, 
nomma des Juges pour connoitre de 
cette grande affaire. Ils prononcèrent 
le 4. Février 1704. une fcntence , par 
laquelle le Comte d’Arco étoit condam- 
né à avoir la tête tranchée , ce qui fût 
exécuté le 18. du même mois , & le Com- 
te Marfigli à être depofé de "tour honneurs 
15 charges , avec la rupture, de l'épée. 

Un coup fi terrible lui dut faire regret- 
ter l’efclavagc chez les Tartares. 

Il efi prefque impollible que de pareils 
coups faflent la même impreflion fur le 
coupable & fur l’innocent ; l’un efi ter- 
rafie malgré lui-même par le témoignage 

A 5 de j 
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de fi confcicnce , l’autre en eft foute- 
nu & relevé. Il alla à Vienne pour Te 
jetter aux pieds de l’Empereur , ot lui 
demander la reviiion du procès ; mais 

11 ne pût en huit mois approcher de S. 
M. I. Grâce en effet très difficile à ob- 
tenir du Prince le plus jufte, à caufe des 
conf.'quences , ou dangereufes, ou tout 
au moins defigréables. Il eut donc re- 
cours au Public , de remplit l’Europe 
d’un grand mémoire imprimé pour fa 
juftffication. Par bonheur pour lui, un 
Anonime, de ce ne fût qu’un Anonime, 
y répondit , ce qui lui donna lieu de le- 
ver jufqu’aux moindres fcrupules , que 
fon Apologie auroit pu laifler. Le fond 
en eft , que longtems avant de fiege de 
Brifac , il avoit repréfenté très inflamment 
que la place .ne pourroit fe défendre , de 
il le fait voir par les états de la Garni- 
fon, des munitions de guerre, dec. Piè- 
ces dont on ne lui a pas conteflé la vé- 
rité. On lui avoit refufé, fous prétex- 
te d’autres befoins , tout ce qu’il avoit 
demandé de plus néceflàire & de plus 
indilpeofable. Il n’étoit point le Com- 

man- 
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mandant , & il n’avoit fait que fe ran- 
ger à l’avis entièrement unanime du Con- 
leil de Guerre. Mais celte grain’,' briè- 
veté , à laquelle nous fommes obligés 
de réduire ses raifons , lui fait tort , <5c 
il vaut mieux nous contenter de dire , 
que le Public , qui lait fi bien faire en- 
tendre fon jugement finis le prononcer 
en forme , ne foufcrivit pas à celui des 
CommilTaires Impériaux, Les Puilfan- 
cps mêmes alliées de l’Empereur, inte- 
relfées par conféquent à la confervation 
de Brifac , reconnurent l’innocence du 
Comte Marfigli , & la Hollande nom- 
mément permit qu’on en rendit témoi- 
gnage dans des écrits qui furent publiés. 
Parmi tous ces fuffrages favorables , nous 
en avons encore un à compter, qui n’efi: 
à la vérité que celui d’un Particulier , mais 
ce Particulier efi Mr. le Maréchal de 
Vauban , dont l’autorité auroit pu être 
oppofée , s’il eut fallu, à celle de toute 
l’Europe, comme l’autorité de Caton à 
celle des Dieux. Sur le fond de toute 
cette affaire , 1 il parut généralement qu’on 
avoit voulu au commencement d’une 

grande 
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grande guerre donner lin exemple effra- 
yant de fevérité , dont on prévoyoit le 
befoin dans beaucoup d’autres occafions 
pareilles ; la Momie des Etats fe réfout 
pour de li grands interets à liazarder le 
iacrifice de quelques Particuliers. 

Mr. Marfigli envoya en 1705. toutes 
fes pièces jullificatives à F Academie, com- 
me à un corps , dont il ne vouloit pas 
perdre feflime ; & il eft remarquable 
dans la lettre qu’il lui écrivit , qu’après 
avoir parlé en peu de mots de la mal- 
heureufe lituat’ an, il ne penie plus qua 
des projets d’Ouvrages , & les expofe af- 
{ez au long , principalement l’idée qu’il 
a voit d’établir le véritable cours de la 
Ligne de Montagnes , qui commence à 
la Mer Noire , va parallèlement au Da- 
nube jufqu’au mont St. Gothard, de con- 
tinue jufqu’à la Mediterranée. 

Dans l’imprefîion de fes Apologies, 
il met pour Vignette une efpèce dedevi- 
le finguliere, qui a rapporta fon avan- 
ture. C'eft une M, première lettre de 
Ion nom , qui porte de part & d’autre 
entre les deux jambes les deux tronçons 

d’une 
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d’une épée rompue, avec ces mots , frœ- 
cîus intcgro. Eût -il, imaginé , eût -il 
publié cette reprélentation affligeante , 
s’il fc fût crû flétri 5 & n’eût -il pas crû 
l'étre , fl la voix publique ne l’eût plei- 
nement rafluré ? 

Il chercha fa confolation dans les 
Sciences , dont il s’étoit ménagé le fe- 
cours, fans prévoir qu’il lui dût être un 
jour fi néceflaire. Ce qui n’avoit été 
pour lui qu’un lieu de plaifance , devint 
un Afyle. Il conferva la pratique, d’é- * 
tudier par les voyages , dont il avoit 
» contracté l’habitude, & c’efl réellement 
la meilleure pour l’Hifloire Naturelle , 
qui étoit fon grand objet. Il alla en • 
• Suiflfe, 011 la Nature fe préfente fous un 
afpeéï fi different de tous les autres j & 
ce païs l’intereffoit particulièrement , par- 
ce qu’il vouloit faire un traité de la flruc- 
ture organique de la Terre , & que les 
montagnes font peut - être des efpèces 
d’os de ce grand corps. Il vint eufuite 
à Paris , où il ne trouva pas moins de- 
quoi exercer fa curiofité, quoique d’une 
maniéré differente j de là il parcourut 

la 
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» 

la France , & s’arrêta à Marfeille pour 
étudier Ja Mer. ' 

Etant un jour fur le Port , il recon- 
nut un Galérien Turc , pour être celui 
qui l’attachoit toutes les nuits au pieu , 
dont nous avons parle. Ce malheureux, 
frappé d’un effroi mortel , fe jetta à fes 
pieds pour implorer fa mifericorde , qui 
ne devoit confifter qu’à ne pas ajouter 
de nouvelles rigueurs à fa mifere pré- 
fente. Mr. Marfigli écrivit à Mr. le 
Coihte de Pontchartrain, pour le prier 
de demander au Roi la liberté de ce T urc , 
& elle fut accordée.* On le renvoya à 
Alger , d’où il manda à fon Libérateur 
qu’il avoit obtenu du Bacha des traite- 
mens plus doux pour les Efclaves Chré- 
tiens. 11 femble que la fortune imitât 
un Auteur de Roman , qui auroit mé- 
nagé des rencontres imprévues de fingu- 
lieres , en faveur des vertus de Ion Héros. 

Le Comte Marfigli fut rappellé de 
Marfeille en 1709. par les ordres du Pa- 
pe Clément XI. qui dans les conjonctu- 
res d’alors crût avoir befoin de Trou- 
pes , & lui en donna le commandement ; 

tant 

’t 
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tant l'affaire de Brifac lui avoitlaiffé une 
réputation entière ! car la valeur & la 
capacité les plus réelles n’auroient pas 
fuffi , il faut toujours dans de fembla- 
bles choix compter avec l’opinion des 
hommes. Quand ce commandement 
fût fini par le changement des Conjonc- 
tures , le Pape voulut retenir Mr. Mar- 
figli auprès de lui , par l’offre des em- 
plois militaires les plus importans dont 
il difpofât , & îtiéme , pour n'épargner 
aucun moyen , par l’offre de la Préla- 
tine, quiauroit pu le relever figlorieu- 
, fement, & le porter à un rang fi haut ; 
mais il refufa tout pour aller reprendre 
en Provence les delicieufes recherches 
qu’il y avoit commencées. Il en envoya 
à l’Academie en 1710. une allez ample 
relation, dont nous avons rendu comp- 
te , & la belle decouverte des fleurs du 
Corail y eft comprife. Cet ouvrage a 
été imprimé à Amlterdam en 1715. fous 
le titre d 'Hijloire Phyjîquc de la Mer. 
Des affaires domefliques le rappellerent 
à Boulogne, & là il commença l’exécu- 
tion ^ d’un deffein k qu’il méditoit depuis 

long- 
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longtems , digne d’iin homme accou- 
tumé au grapd pendant tout le cours de 
fa vie. 

Entre toutes les Villes d’Italie, Bou- 
logne efl célébré par rapport aux Scien- 
ces & aux Arts. Elle a une ancienne 
Univerfité , pareille aux autres de l’Eu- 
rope ; une Academie de Peinture , de 
Sculpture, & d’Architeckire , nommée 
Clémentine , parce qu’elle a été établie 
par Clément XI.‘ ; enfin une Academie 
des Sciences , qui s’appelle l’Academie 
des Inquiets y nom affez convenabLe aux 
Philofoplies modernes, qui n’étant plus 
fixés par aucune autorité , cherchent <5c 
chercheront toujours. Le Comte Mar- 
figli voulut encore orner de ce côté- là 
, fa Patrie , quoique déjà fi ornée. Il 
avoit un fonds très riche de toutes les 
differentes pièces , qui peuvent fervir à 
l’Hifioire Naturelle, d’infirumens nécefi- 
faires aux obfertvations Afironomiques , 
ou aux expériences de Chimie, de plans 
pour les Fortifications , de modèles de 
machines , d’antiquités , d’armes étran- 
gères, &c. le tfmt non - feulement ac- 
quis 
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quis à grands frais , mais tranfporté en- 
core à plus grands frais de dilferens lieux 
éloignés jufqu'à Boulogne ; de il en fit 
une donation au Sénat de cette Ville 
paruna&e authentique du n. Janv. 1712. 
en formant un corps qui eût la garde de 
tous les fonds donnés , de qui en fit à 
l’avantage du Public l’ufage réglé par les 
conditions du contrat. Il nomma ce 
corps iTnftitnt des Sciences & des Arts 
de Boulogne. Sans doute il eut des dif- 
ficultés à vaincre de la part des Compa- 
gnies plus anciennes , differens interets 
à concilier enfemble , des caprices me- 
me à effiiyer ; mais il n’en refie plus de 
traces , de c’eft autant de perdu pour la 
gloire , à moins qu’on ne lui tienne comp- 
te de ce qu’il 11 en refie plus de traces. , . 
Il fubordonna fonlnfiitutà fUniverfité, 
de le lia aux deux Academies, De cette 
nouvelle difpofition , faite avec toute 
•l’habileté requil'e de tous les ménagemens 
nécefiaires , il en refulte. certainement 
que la Phyfique de les Mathématiques ont 
aujourd’hui dans Boulogne des fecours 
de des avantages confiderables , qu’elles 
, [I E. part.] £ n’y 
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n’y avoient jamais eus , & dont *le fruit 
doit fe communiquer par une henreufe 
contagion. Le Sénat donna à l’Infiitut 
un Palais , tel que le demandoient les 
grands fonds reçus de Mr. Marfigli , qu’il 
falloit diftribuer en differens Apparte- 
niez félon les Sciences. Dans ce Pa- 
lais habitent fix Profefièurs , chacun 
dans le quartier dç la Science qui lui 
appartient.. On croit voir l’Atlantide du 
Chancelier Bacon exécutée , le fonge d’un 
Savant realifé. Il fera facile de juger 
qu’on n’a pas oublié un Obfervatoire. 
Il eft occupé par Mr. Eufiachio Manfre- 
di , Afironome de l’Inftîtut , fi ce n’eft 
pas. lui faire tort que de le defigner par 
cette feule qualité , lui qui allie aux Ma- 
thématiques les talens qui leur font les 
plus oppofés. 

L’Inftitut s’ouvrit en 1714. par une 
Harangue du P. Hercule Corazzi , Re- 
ligieux Olivetan , Mathématicien de la 
nouvelle Compagnie. Le Comte Mar- 
figli , qui n’avoit pas voulu permettre 
que fon nom parût dans aucun monu- 
ment public , ne put échaper aux juftes 

louau- 
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louanges de l’Orateur. Comment fépa- 
rer 1 » Fondateur d’avec la fondation > 
Les louanges refufées favent bien reve- 
nir avec plus de force , & il eft peut- 
être aufli mode/le de leur biffer leur 
cours naturel , en ne les prenant que 
pour ce qu’elles valent. 

En 1725. 1 ’A.cademie des Sciences ayant 
propofé au Roi, felon fa réglé , pour 
une place vacante d’Afiocié étranger , 
deux Sujets, qui furent Mr. le Duc d’Ef- 
calonne , Grand d’Efpagne , & Mr. Mar- 
ligli , le Roi ne voulut point faire de 
choix entre eux , & il ordonna que tous 
deux feroient de l’Academie , parce que 
la première place d’Affocié étranger qui 
vaqueroit, ne feroit point remplie. N’eût- 
il pas fans héfiter donné la préférence à 
un homme du mérite & de la dignité 
du Duc d’Efcalonne , pour peu qu’il fut 
reAé de tache au nom de fon concurrent , 
& cette tache n’eût - elle pas été de l’ef- 
# pèce la plus odieufe aux yeux de ce grand 
Prince ? Mr. Marfigli étoit aufîi de la 
Société Royale de Londres , & de celle 
de Montpellier. Ce 11’étoit pas un hon-f 
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neur à négliger pour les differentes Aca- 
demies , que de compter parmi* leurs 
membres le Fondateur d’une Academie. 

Elle l’occupoit toujours , & il fe li- 
vroit volontiers à toutes les idées qui lui 
venoient fur ce fujet , quelques foins de 
quelques depenfes qu’elles demandaffent. 
Il mit fur pied une Imprimerie, qui de- 
voir être fournie non- feulement de ca- 
ractères Latins & Grecs , mais encore 
Hebreux & Arabes , & il fit venir de 
Hollande des Ouvriers habiles pour les 
fondre. Il eut des raifons pour ne pas 
donner ce grand fonds à l’Inllitut direc- 
tement, mais aux Peres Dominicains de 
Boulogne , à condition que tous les ou- 
vrages qui partiroient de l’Inflitut feroient 
imprimés en rembourfant feulement les 
frais. Il donna à cette Imprimerie le 
nom d’imprimerie de St. Thomas d’A- 
quin , dont il invoquoit la protection 
pour cet établilfement, &pour toutl’ln- 
Hitut. Le Protecteur étoit bien choifi^ 
car St. Thomas dans un autre fiecle , & 
dans d’autres circonftances , étoit Defcar- 
tes. Nous paffons fous filence des pro- 


y GoogI 


3 


I 


f 


tU COMTE MARSIGLL 21 

eeflions - , où il vouloit que l’on portât 
huit Bannières , qui auraient repréfenté 
les principaux évenemens de la vie du 
Saint , & auxquelles on jugea* à propos 
de fubflituer la châfle de fes reliques. 

La dévotion d’Italie prend allez fouvent 
mie forme , qui n’efl guere de nôtre 
goût d’aujourd’hui. \ 

Ce qui en fera certainement davanta- 
ge , c’efl l’Etabliflement qu’il fit d’un 
Tronc dans la Chapelle de l’Inflitut pour 
le rachat des Chrétiens , & principale- 
ment de fes Compatriotes efclaves en 
Turquie. Il n’oublia rien pour animer 
cette charité } il fe fouvenoit de fes mal- 
heurs utilement pour les autres malheu- 
reux. Par le même fouvenir il ordon- 
na une Procefîion folemnclle de l’Inlli- 
tut tous les vingt - cinq ans , le jour de 
l’annonciation. Ces fêtes , ces cérémo- 
nies , fondées fur la piété , pouvoient 
aufîi avoir une politique fenfée & légiti- 
me} elles lioient l’Inftitut à la Religion, 

& en affuroient la durée. 

• Il manquoit encore à la colleélion 
d’Hiüoire - Naturelle , dont l’Inflitut 
B 3 étoit 
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étoit en pofleffion , quantité de chofes 
des Indes , car ce qui y dominoit c’étoit 
l’Europe ; & il jugea qu’il ne pouvoit 
avoir promptement ces curiofités , qu’en 
les allant chercher en Angleterre & en. 
Hollande. Il s’embarqua à Livourne 
pour Londres , quoique dans un âge 
déjà fort avancé , & il alla de Londres 
à Amfterdam finir fes fa vantes emplettes. 
Là il donna à imprimer fou grand ou- 
vrage du Court du Danube , dont il a 
* paru à la Haye en 1726. une Edition ma- 
gnifique en 6. vol. in fol. Et il négo- 
cia avec les Libraires un nombre de bons 
Livres defiinés à fon Infiitut. Quand 
toutes ces nouvelles acquifitions furent 
rafiemblées dans Boulogne , il en fit la 
donation en 1727. 

' Tout cela fini , tous fes projets lieu* 

reufement terminés , il imita en quelque 
forte Solon * qui après avoir été le Lé- 
gislateur de fon Pais , & n’ayant plus do 
bien à lui faire , s’en exila. Il alla eu 
1728. retrouver fa retraite de Provence, 
pour y reprendre fes recherches de la 
Mer, de fuivre en liberté ce génie d’ob- 
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fervation qui le pofTedoit. Mais il eut 
en 1729. une legere attaque d’Apoplexie , 

& les Médecins le renvoyèrent dans l’air 
natal. Il ne fit qu’y languir jufqu’au 
1. Novemb. 1730. qu’une fécondé attaque 
l’emporta. Tout Boulogne fit parfai- 
tement fon devoir pour un pareil Ci- 
toyen , qui , à l’exemple des anciens 
Romains , avoit uni en meme degré les 
lettres & les armes , & donné tant de. 
preuves d’un amour fingulier pour fà 
Patrie. , 

_ ’i 

Extrait des Remarques fur la Nature 
du Kermes du Comte Marfigli. 

La renommée de la Graine du Ker- 
mès , tant parmi les Auteurs anciens que >, 
modernes , a excité ma curiofîté pour 
en rechercher par moi même la nature 
& les qualités j ce fût l’occafion de ma 
retraite fur les Côtes de Provence , qui 
m’en fournit les moyens $ j’emploiois 
certaines femaines de l’année pour me 
divertir en les parcourant, quelques fois 
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en bateau fur la Mer , quelques fois £ 

, cheval $ j’avois des endroits marqués 
pour palfer la nuit quand je' m’étois trop 
éloigné de l’Alïionta , lieu de ma Refi- 
dence ordinaire , & félon que j’y trou- 
vois matière à jnes engagements littérai- 
res je m’y arrêtais plus ou moins: Caf- 
hs, petit lieu à trois lieues deMarfeille, 
me parut très favorable à mes projets , 
les Voifinages font tout couverts de 
BroulTailles où pullule en abondance le 
Chefne vert j Plante fur laquelle j’avois 
arreté tous mes delfeins , & que je de- 
vois examiner de près pour la connoître 
parfaitement. 

Les Latins ont connu cette plante fous 
le nom d'il ex Aculeata , Cocciglandifera , 
ou Ilcx Coccigcra ; les Modernes lui ont 
confervé le nom ancien , que l’on voit 
être dérivé du Grec K oy.kcs , marque 
qu’elle ne leur étoit pas moins connue 
qu’aux Arabes mêmes , qui donnèrent 
celui de Kermes à la Graine qui s’y pro- 
duit. 

J’ay vu des plantes de Chefne vert 
presque dans toutes les Régions de l’Eu- 
rope 
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ropej les Broufïailles en Allemagne, en 
France , & en Italie font entremêlés de 
cet arbriffeau; mais il n’eft pas aifé d’en 
trouver qui mérité le nom que nous ve- 
nons de voir ci-deffus , je veux dire la 
propriété de produite le Kermes , il n’y 
a en effet que les Côtes de l’Europe , 
qui fervent de termes à la Mer Medi- 
terranée , qui joüilTent de cet avantage ; 
celles du Portugal, d*1£fpagne, du Lan- 
guedoc , de Provence , de l'Italie jus- 
qu'au Royaume de Naples donnent le 
Chefne vert à Kermes , à condition nean- 
moins que le terrain foit expofé au mi- 
di, qu’il loit fablonneux ou pierreux, <5c 
à l’abri du vent. 

Les Habitans des Côtes de Provence, 
emploies à la culture du Kermes, pren- 
nent un grand foin de fa plante , elle ne 
doit pas excéder deux pouces de grof- 
feur fur le Tronc, & quant à fa hauteur 
elle eft limitée à deux coudées ; tout le 
refie feroit infructueux , c’eit pour cela 
qu’on les voit attentifs à déraciner ceux 
qui paffent cette mefure , & qu’ils en 
font de nouvelles plantations. 
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J'examinai donc premièrement la ra- 
cine de cet arbruiffeau, & je la trouvai 
droite en terre , s'écartant fort peu au 
large , la raifon efl qu'on ne lui donne 
pas le tems de le faire; fon tronc à lieu c 
de terre efl raboteuf, & à mefure qu'il 
s’en éloigne, il le remplit de finuofités, 
qu’il communique enfuite à toutes fes 
branches ; ces branches fuivcnt parfai- 
tement l’ordre qii*on obferve en celles 
du Chefne ; mais les feuilles qui les cou- 
vrent de près à près font plus petites dans 
le Chefne vert , & confervent leur ver- 
dure l’hiver comme l’été , ces feuilles 
font dentellées & luifantes à l’endroit, 
& velues, maisinfenfiblement à l’envers $ 
fes glands enfin meurififent, comme ceux 
du Chefne , vers le milieu de l'automne. 

Génération de la Graine du Kermes; 

Au commencent d’Avril , où la/ève 
des plantes fe met en mouvement , l’on 
voit paroître fur l’écorce du Chefne vert, , 
dans les endroits furtout, qui font à l’a- 
bri du vent , certaines petites tumeurs, 

que 
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que le Docteur Trionfetti a jugé à pro- 
pos de prendre pour des Veflîes , & qu’on 
appelle communément Graine du Rer- 
mes : Il ma paru que cetoit une ex- 
panlîon du fucdela plante ou de fa fève, 
qui pénétre au delà de l’écorce aux en- 
virons des finus ou jointures des Bran- 
ches avec le tronc , & des principaux 
Rameaux avec les plus petits ; ce n’eft pas 
qu'on n’en voye encore ailleurs comme 
delTus les Branches <Sc les feuilles même , 
mais plus rarement. Leur grofleur , 
dès qu’elles commencent à paroitre , eft 
celle d’un Grain de millet , & leur cou- 
leur verdâtre fechangaà mefure qu’elles 
croilîent , & devient tout- à-fait rou- 
ge lorsqu’elles ont atteint leur degré de 
maturité ; leur fubflance efl fluide & 
gluante, mais elle fe condenfe peu àpeu, 
& à ce point de maturité, elle prend de 
la conflflance, & change fon rouge fon- 
cé en un rouge lavé & pâle; c’eflen cet 
état qu’on apperçoit au deiïous de chaque 
Graine une petite peau velue, qui lui fert 
d’appui , & l’enveloppe en la partie qui 
touche à l’ecorce de la plante. 

J’ai 
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J’ai eu le Ioifir de voir avec le Mi- 
crofcope certains petits Oeufs , qui na- 
gent dans la fubftance encore fluide de 
cette Graine , que ces Oeufs après quel- 
ques jours s’entrouvrent & depofent cer- 
tains petits Embryons, ou foetus d’infec- 
tes vermineux ; & qu’enfin fi on donrfe 
le teins à ces vers, on les voit fans mou- 
vement, crever inlenfiblement leur en- 
veloppe , & fe transformer en petites 
mouches de couleur grife, comme fortt 
.tous les inie&es de cette nature, & lait 
fer à vuide leur matrice, je veux dire la 
Graine , dont la l'ubfiance leur avoit 
donné l’ètre. 

C’efi au/fi pour éviter cet inconvénient 
& tirer du profit de cette Graine, qu’on 
a foin de prévenir cette Metamorphofe; 
on en fait la récolte quand on commen- 
ce à s’apperçevoir delà formation des fœ- 
tus ; ce qui efl indiqué par le change- 
ment de couleur de la Graine , comme 
on a vu ci-deflus : Et après en avoir 
fait un bon amas , on l’afperge de vin- 
aigre , & ainfi toute baignée on l’expofe 
au Soleil pendant trois jours confécutifs, 

ce 
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ce terme fuffit pour faire mourir tous 
ces petits infectes , pour faire le mélan- 
ge de leur fubflance avec le relie du flui- 
de de la Graine, dont la couleur efl cel- 
le du plus ht 1 Ecarlate, & pour le ren- 
dre utile à la medecine par les prépara- 
tions qu’on fait. Voilà en peu de mots 
ce que j’ai obfervé par moi même. 

Il 11e me convient pas ici d’entrer en 
difpute pour définir la qualité de cette 
Graine, de fi on doit la prendre plutôt 
pour une Noix de Galle , afteefléc au 
Chefne vert. Je fai que Malpighi étoit 
de ce fentiment ; voici fes parois : Et 
licct antiquum G alla nomen pillulis qui - 
bus dam in glandiferis pracipue arboribus 
enatis , proprie competat , attamen atten- 
ta generationis ipfarum methodo ? t 5 pe- 
renni animalium inillis nutritione licebit 
galla hoc nomine abujîve uti in reliquit 
tnorbofit fuberefeentibus tnmoribus. If 
doit peu importer de quel nom on l’ap- 
pelle , fi ce nom ne change ni fon ef- 
fence , ni fes qualités : On m’a même 
fait quelques difficultés fur la Metamor- 
phoie du ver 5 mais le témoignage de 

Mr. 
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Mr. Fagon , premier Médecin du Roi 
de Frauce , n’efi pas méprifable , fi le 
mien ne fait aucune autorité. Mais pour 
reprendre cette matière au fujet de la 
Noix de Galle de Malpighi , il efi con- 
fiant que l’infufion de cette Graine avec 
le Vitriole donne aufli bien de l’ancre & 
d’aufii bon ufage que celle que l’on fait 
avec les Noix de Galle du Chefne ^ & 
d’autant que félon les obfervations de ce 
grand Anatomifie de la Nature , ces Noix 
de Galle des Chefnes tirent leur origine 
d’une blefïure que font certains Infectes 
avec leiir éguillon dans leur écorce : Il 
eft indubitable que l’origine de la Noix 
de Galle du Chefne vert lui efi analogue. 

Cet Infeéle fait fa demeure dans les 
cavités de l’Ecorce de cet' Arbruiflcau , 
il fe promène le long des Branches , & 
pouffe même fa route jufques fur les feuil- 
les ; mais il ne manque pas de revenir 
au lieu de fa refidence , où il nidifie , & 
où par la dépofition de fes œufs il con- 
ferve fon efpèce : Cette dépofition fe 
fajt félon toutes les apparences entre l’été 
& l’automne , & pour la mettre à cou- 
vert 
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vert de l'injure de l’air, & de lafaifon, 
il lui fait place dans l’Interieur de l’é- 
corce en la perçant avec fon éguiilon que 
la nature lui a placé au défions du ven- 
tre ; il efl. vrai que ces œufs font impercep- 
tibles à caiife de leur petitefïe , mais il 
n’e/l pas moins vrai que la feve de la 
plante au retour du printems leur fert 
d’aliment , les fait croître fenfiblement , 
< 3 c les met enfin en état d'efclorre en leur 

s 

teins. 

J’ai vu au refie une femblable condui- 
te dans les Sauterelles , c’étoit en Hon- 
grie l’an 1691. * Les chemins étoient en- 
core impraélibables après une petite pluie 
qui avoit durée quelques jours , ils étoient 
tout couverts de Sauterelles , avant d’y 
périr elles avoient fait dépofition de leurs 
œufs dans des trous qu’ils s’étoient percé 
dans la boiie avec leur éguiilon ; pour 
peu qu’on femiioit cette boue on voioit 
de ces œufs par boifîaux , de façon que 
fi le froid & le vent n’étoit furvenu pour 
les détruire , il étoit indubitable que la 
Terre enajuroitété couverte l’année fui- 
vante au grand préjudice de la Campa- 
gne ; 
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gne ; comme il arriva jugement dans la 
Valachie deux ans après lavoir en 1693. 
& dont je fus témoin oculaire. 

Je conclus de cette obfervation , que 
fi les Habitans des lieux , oij le Keftnes 
fe produit , prenoient foin d examiner 
le cours des faifons , les changements 
qui arrivent à l’air 6c la direction des 
vents, & ceux qui dominent le plus dans 
une année que dans une autre, peut-être 
trouvcroient-ils les caufes de l’abondan- 
ce, ou de la difette de la Graine du Ker- 
mès : Les Provençaux en firent en 1710. 
une très riche récolté, après avoir fonf- 
fert deux ans de fuite d’une totale fie- 
rilité. 

Mais pour ne pas m’éloigner de mon 
fujet , je remarque qu’il nait encore lur 
le Chefne vert une autre efpèce de Grai- 
ne plus grofie , moins unie , 6c de figu- 
re moins reguliere que la Graine du Ker- 
mès , fa couleur efi d’un chatain lavé 3 
la liqueur qu’elle contient ell blanchâtre, 
& la cavité efi traverlée de plufieurs fila- 
ments ; je ne me fuis pas mis en 
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peine de favoir de quel ufage pourroic 
être cette liqueur à l’imitation des Au- 
* teurs qui n’en parlent pas, au moins que 
je lâche , fi J’excepte Malpighi , qui a 
fort examiné les tumeurs des arbres „ & 
entre autres desOrmaux; il leur a trou- 
vé une liqueur gluante de couleur rou- 
geâtre tirant fur le vert , & qui fur la 
fin fe charge en couleur de caffé j il a 
examiné , dis -je , cette liqueur de fî 
prés, qu’il a fçu la voir convertir en une 
infinité d’Infeétes , ni plus ni moins que 
celle de nôtre Graine de Kermes. N’y 
auroit y pas qiielqu’analogie entres ces 
deu* efpèces de Graine ? 

J’ai môme voulu pouflèr macuriofité 
encore plus loin pour ne rien laiffer en 
arriéré fur cette matière , je fai qu’on a 
tenté differentes Analyfes fur le Kermes , 
j’ai voulu nonobfiant cela me fatisfaire 
moi mtme fur cet article : Voici le 

fnccès que j’ai eu dans mes differentes 
operations. 

Analyfe de la Graine du Kermes 
par le fourneau. 

On verfa dans de l’eau de pluie deux 

[Impart.] C livres 
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livres de la Graine du Kermes délivrée 
de 1 ecorce , & après qu’elle en fût abfor- 
bée & fondue , on la mit fur un fe« 
lent, où on la tint jufquÀ ce qu’elle prit 
quelque confiftence de condenfation , Le 
deflein étoit d’en obtenir un fel eflen- 
tiel ; mais on n’y reüllit pas. 

On mit dans une cucurbite deux livres 
de cette Graine , & après l’avoir bien 
luttée , on l’expofa fur le fourneau , <3c 
on en fepara toute la fubftance fluide ; 
enfuite le feu fût augmenté par dégrés 
félon les réglés ordinaires , & l’opera- 
tion , qui dura quatre heures , donna 
d’abord une efpèce d’eau , qui l’épaiflit 
peu à peu , & prit la couleur de lang $ 
enfuite les parties oléeufes venant à s’e- 
xalter, les parois du Récipient furent cou- 
verts de nüages , ou vapeurs d’un fel vo- 
latile , qui le congela dans la fuite , <5c 
obfcurcit entièrement le vafe : (*) L’o- 
peration faite il ne refta que trois onces 
de caput mortuum , tout fût cou ver ti en 
fubflance fluide & oléeufe , & en fel 

vola- 

(*) Cette operation fût faite à Montpelier 
dans le Laboratoire de Mr. le Préfldent Bon. 
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volatile , ;dont l’extra&ion fe fit par la 
lexive. Cette fubflance imprégnée du 
fel volatile , & qui étoit adhérente aux 
parois du Récipient exhaloit une puan- ' 
teur d’urine , un peu moins forte que 
celle de la corne de cerf. On fit pafi* 
fer cette fubflance fluide au travers d’une 
feuille de papier brouillard , & l’on eu 
obtint trois onces d’huile couleur de caffé. 

Cette même fubflance déchargée de 
fes parties oléeufes donna par l'Alambi- 
que dix onces de fel volatile , d’une puan- 
teur aufli pénétrante , que fi on l’avoit 
fublimé dans le fel même d’urine mais 
à méfure qu’on . continuoit fa fublima- 
tion, cette jfUanteur devenoit moins ac- 
tive. 

On fit le mélange de cet efprit ainfi 
enrichi de fel volatile avec une decodion 
de fleurs de Mauve, & la fubflance prit 
la couleur verte du cryiolite , ce qui 
étoit arrivé précédemment avec l’eau de 
Mer. Enfin le Caput Mortuum , calci- 
né, lexivié, & repofé jufqu’au dégré de 
fecherefle ne laiffa qu’une dragme de fel 
fixe. 

C 2 Dif- 
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Differentes mixtions fans feu. 

Le mélange de Graine deKermes avec 
le Vitriole donne de très bonne ancre. 
Avec l’huile de Tartre fa couleur offuC- 
quée de brique fe convertit en un beau 
rouge d’Efcarlate. Avec l’eau de chaux 
elle produit le meme effet qu'avec l’huile 
de Tartre. Avec l’efprit de'fel Armonia- 
<jue, le rouge dégénéré de fa vivacité. 

Quand on mêle cette Graine avec l’e- 
fprit de Vitriole & de Souffre elle ne 
change point fa couleur de brique , & il ne 
fe fait aucune fermentation fenfible. Avec 
fefprit-de Nitre , fa couleur fe lave & 
devint jaunâtre fans fermentation fenfl- 
blc. Avec l’efprit ou extrait de Vinai- 
gre , fa couleur fe change , & il fe fait 
une précipitation fuccefftve. Avec la 
décoction de fleurs de Mauve & l’Elio- 
t’rope j3oint de changement de couleur 
ni fur la Graine , ni fa fubftance intérieure. 

Le papier bleu n’a point changé de 
couleur. Je déduis de toutes ces tenta- 
tives , par les mélanges des fluides aci- 
des âc alkalis , comme aufli des opera- 
tions 
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tions faites an feu , que la fubflance de 
la Graine du Kermes abonde en fel Vo- 

. 0 

iatile , ce qui convient fort à alimenter 
les œufs & les in fe clés qu’elle renfermé , 
& qu’en conféquence ce doit être tin Al- 
kali fuave , qui participe de la Nature 
du fel Marin , comme on a vu avec la 
décoction des fleurs de Mauve. 


Reflexions fur les propriétés de la 
Graine du Kermes pour ce qui 
, regarde l’ufage , qu’on en fait 
dans la Médécine. 


1. Il femble qu’on peut inferer de 
tout ce que j’ai vérifié par mol -meme, 
(c’eft toujours Mr. le Comte qui parle) 
que la qualité eflentielle de la Grakie du 
Kermes étant un Alkali renferme en foi 
une eflence balfamique , & toute propre à 
conferver l’équilibre dans les fluides du 
corps humaiu , & à reparer les déran- 
gements , qui s’y font par les indige- 
ilions ôc crudités , & furtout au tems 
des fievres chaudes. 

2. Les Anciens perfuadés de cette pro- 
priété du Kermes ne manquèrent pas de 
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le propofer comme un reinede de très 
grande utilité, mais comme félon l’ufa- 
ge des laboratoires , ils craignirent de 
l’employer tout nud , & jugèrent à pro- 
pos d’en former un falutaire EleCtuaire, 
en lui joignant d’autres ingrediens , peut- 
être moins convenables , qu’ils ne le pen- 
foient , il en refulta un compofé dont 
le fuccès n’eft pas fouvent heureux , & 
ne répond pas toujours à leur attente ; 
parmi ces ingrediens qu’on introduit en 
cet EleCtuaire prétendu , eft un minerai 
l’Azure , qui (avec les veines apparen- 
tes d’or , ou plutôt avec ces parcelles 
de Marquefite qu'il renferme , jointes 
au' Souffre & au Vitriole, qui abondent 
en fa fubflance, fans parler d’autres par- 
ties de matière heterogene , qui les tient 
enfemblc , & qui forment un affein- ' 
blage d’acides) eft tout propre à détrui- 
re la vertu Alkaline du Kermes ; & le 
rendre finon d’un préjudice notable à la 
fin qu’on fe propofe , au moins entiè- 
rement infructueux & inutile. 

3. La Nature eft fi fécondé en fes pro- 
ductions , & elle agit d’une maniéré fi 

uni- 
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Uniforme aux loix qu’elle s’eft prefcrites, 
que je ne puis pas m’imaginer qu’il ne 
le trouve encore ( pour peu qu’on s’en 
voulut donner la peine d’en faire per- 
quifition) un bon nombre de produc- 
tions differentes , qui joïiilïent du me- 
me privilège, des mêmes propriétés, & 
de la même vertu que nous venons de * 
reconnoître dans la Graine du Kermes. 
Nous avons vu ci-deffus les obfervations 
du célèbre Marfigli fur les Noix de Gal- 
le de l’Ormeau de nos Régions : Qui 
fait s’il ne s’en trouve encore fur les 
autres arbres ou Arbriffeaux , comme 
feroit l’Yeufe & l’Ypreau ? En effet les 
Rofiers fauvages de nos Buiffons portent 
certaines Noix de Galle, (ou Tumeurs, 
ouExcreffcences, fi l’on veut,) hérifiées 
de pointes , qui dans leur intereur don- 
nent l’aliment à des Infe&es , qui paroif- 
fent ne différer en rien de ceux des Gal- 
les du Kermçs. La Médécine les a adop- 
té depuis bien du tems , principalement 
en Allemagne , où on les mêle avec 
l’Avoine pour la cure de certains maux, 
qui viennent aux chevaux , & qu’on 
C 4 nom- 
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nomme vulgairement Mal du Ver. L’on, 
fait que ce mal provient des acides , qui 
s’infinuent dans le fluide du corps de 
cet animal , d’où vient qu’il faut avoir 
recours aux Alkalis pour reprimer leur 
malignité j c’eft juflement ce que l’on 
reconnoit être dans la fubflance de la 
Liqueur & des Infectes que renferment 
les Galles des Rofiers fauvages. 

J’ajouterai ici quelques notes hifio- 
riques fur cette matière du Dodeur 
Trionfetti , auquel le Comte Marfigli 
avoit communiqué fes remarques. 

Lifler & Raio fur les obfervations du 
Comte Marfigli que la Graine du Ker- 
mès vient en abondance fur les Chefnes 
dans le Royaume de Boheme : que cette 
même Graine eft très ufitée pour la tein- 
ture en Efcarlate , & qu’il y en a enco- 
re dé deux fortes également bonnes au 
même ufage , dont la première efi dite 
Cochenille par les Elpagnols , qui au 
rapport de Laert & du P. Plumier eft 
v auffi un petit Infedte , tout femblable à 
la punaife, dont certains arbres font cou- 
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verts en quelque teins de . farinée , <5c 
que cet Infecte fé loge en certains ar- 
bres de 1 * Amérique , oqne l’on a foin de 
tranfporter, fur Yopuntium ma jus ( figuier 
d’Inde ) fpinofum , fruclu Janguineo ? 
dont le fruit efi plein d’un fuc ou jus 
couleur de fang , c’efi de ce jus que 
Finie (fie fe nourrit , & que fa fu b fiance 
fiuicfe en retient la couleur : Dès que 
cet Infecfie efi parvenu à fon degré de 
grofleur, on receuille une grande quan- 
tité , on les fait mourir dans l’eau froide , 
& on les étend en un lieu ombrageux 
pour les fecher , aprèsquoi on les pré- 
pare pour teindre en Efcarlate les étoffes 
de laine , de foye , & de la toile , de la 
maniéré qu’on employé la Graine de 
Kermes. 

L’on rapporte la Cochenille du Pé- 
rou , du Mexique & des Rivages de la 
Mer Salée , & d’autres lieux de l’Ame- 
rique : Ce nom de Cochenille efi Efpa- 
gnol , & fignifie petite Graine reflem- 
blante à celle de Kermes ( Coccos .) 

Pomet ne reçoit point ce que dit le 
P. Plumier de la Cochenille , il efiime 
C 5 mieux 
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mieux s’en rapporter à cè que lui a alluré 
Mr. Roufleau *, Habitant de l’Amerique, 
que la Cochenille bien, loin d’être un In- 
feéle , ce n’ell qu’une tumeur qui pairoit 
fur l’écorce de certains arbres , dont il 
donne la defeription ; c'eft aulfi ce qui 
excitoit le dit Pomet à examiner le fait 
de plus près, &il attelle qu’il ny a pas 
trouvé la moindre apparence que cette 
Graine ait jamais été animée , car il n'y 
découvrit aucun membre, ni pié , ni ai- 
le , ni tête , ni même aucun vellige qu’il 
y en ait eu. , • 

Il eft une autre efpèce de Graine qui 
donne l’Ecarlate , elle eft appellée Co- 
chenille Sauvage ( Cocheniüa Sylvejtris 
ou Coccus Radicum ) elle ell adhérente 
à la racine de certaines herbes , comme 
efl la Pimpinelle SaJJifrage Majeure (*) , 
ad hujus radicem quibusdam in locis gra- 
na reperiuntur , quorum medulla in colo- 
rent rubeum mutatur , eu jus ad (intfu- 
ram carmejini ufus efi. Cette Graine fe 
trouve encore fur la Racine du Poligonc 
Mineur ; & que Camerinus appelle jPo- 

ligo* 

(*) Bauvin en fon Pinace p. 15:9. 
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ligonum Cocciferum en Ton Epitome fur 
Matiole , qui dit qu'en Pologne elle eft 
nommée Kofmachzeh , & qVil fe trouve 
dans les endroits fablonneux de ce Roy- 
aume. 1 . • * 

* 

Si fuerint peccata veftra ut Coccinum , 
quajt nix dealbabuntur , & fi fuerint 
rubra , quajt vermicului , velut lana al - 
ba erunt. Ifaiæ Cap. I. v. 18. 


LETTRE DU C. MARSIGLI 

en date du 14. Octobre 1699. 

De la Forêt de Belivas en Croatie, 
adreflfée au Chanoine Trion- 
fetti , Ion ancien maitre, . 


r y a bien longtetns que je n'ai reçu 
de vos nouvelles ; je ne voudrais pas 
vous avoir donné par mon filence 
quelques idées defavantageufes fur mon 
conte , car quoique les affaires , dont 
je fuis chargé, foient de la derniere im- 
portance, je n'abandonne pas pour cela 

mes 
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mes engagements littéraires , je fuis trop 
affectionné à L’Hiftoire Naturelle pour 
ne point lui donner quelques heures de 
la Journée parmi celles quepourrois ern- 
ploier au repos : C’efl 'ce que j’ai tou- 
jours fait non-obfiant les fituations les 
plus affreules où je me fuis trouvé. (Il 
parle ici de fon Efclavage.) Les foins 
qu’on m’a commis d’établir les Confins 
des deux Empires , muni du plein pou- 
voir que favent accorder les Souverains 
en pareille occafion , me fopt ‘tellement 
devant les yeux , qu’il me femble voir 
1 Univers jetter les liens fur moi , & en 
attendre le fuccès, m’imaginant que cet- 
te affaire fera regardée comme ufie des 
plus hazardeufes pour l’interet du mai- 
tre, & des plus difficiles à executer dig- 
nement pour la gloire de Dieu & l’avan- 
tage des Peuples interelfés .... malgré 
cela , dis-je , j ai encore fû trouver des 
moments vuides , pour cultiver les étu- 
des de mon goût, j’en ai eu d’autres que 
m’a procuré l’intervalle des tems qu’il fal- 
loir aux Courriers , pour m’apporter de 
nouvelles inftrudions fur les difficultés 

que- 
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que je rencontrois de tems à autres dans 
mes courfes & mes vifites des lieux qui 
dévoient fervir à nos Confins . . . Vous 
allez voir de quelle façon j’ai mis en ufa- 
ge les differentes Hâtions qu’il m'a fallu 
faire , fans qu’il m’ait été permis d’en 
faire le choix, tantôt c’étoit des collines 
& des montagnes qu’il falloit efcalader, 
tantôt des maréts & des bois qu’il falloit 
percer , 6c tantôt enfin des torrents 6c 
des rivières qu’il falloit paffer au Guet. 
Je devrois neanmoins demander ici par- 
don à la Botanique d’avoir négligé les 
occafions que m’ont offert les Alpes de 
la Croatie par la c|bantité des plantes 6c 
de fimples que leurs endroits écartés 6c 
hors de la portée des curieux, produi- 
fent en chaque faifon ; mais il falloit 
pour cela que je me fufle pourvu à tems 
d’un homme de la profeflion , 6c c’efl 
en quoi je me trouve chargé d’une faute 
irréparable , j’ai perdu , je l’avoiie , la 
plus belle occafion de me faire du mé- 
rité auprès des Savants ; je fais réfolu- 
tion neanmoins pour reparer en quelque 
façon le tort que je me fuis fait en cela 
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de m en procurer un , pour le teins que 
j emploierai a parcourir la Tranfylvanie, 
je ne doute nullement qu’il n y ait) lh 
bien des raretés à receuillir, carîje la re- 
garde comme 1 Emporium des merveilles 
de la Nature : Vous, allez voir donc de 
quelle maniéré j’ai pu fuppléer à ce de- 
faut par les obfervations que je vous en- 
. voye & que j ai ramaffé en chemin fai- 
fa 11 ^ je viens de faire fouiller toute la 
F orêt , d’où je vous écris cette Lettre , 
& j y ai employé , félon ma coutume , 
les Soldats que je commande , j’ai fait 
un amas par leur mqyen d’une nombreu- 
se quantité de pièces très rares \ c etoit 
entre autres choies plufieurs efpèces de 
Champignons de terre &de bois, ceux- 
ci étoient déjà réduits fans fuc, mais nul- 
lement gâtés ; les autres étoient attachés 
à leur matrice, qui n’eft rien autre chofe 
qu’une malfe de terre grade, argilôufe, 

& de craie, entremêlée de feuilles d’ar- 
bres , pourries & macérées. Je vous les 
envoyé afin que vous pui/ïiez en ordon- 
ner le deflein le plus au naturel qu’il f e 
pourra. - - Les Champignons de bois 

tien- 
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tiennent leurs principes & leurs accroiflè- 
ments de l’écorce des arbres fur lesquels 
on les trouve ; & quoiqu’on en voye quel- 
ques uns qui feinblent y être attachés fans 
écorce , comme il arrive fur des vieux 
troncs d'arbres dépouillés , fi l’on exa- 
mine bien de près , l’on verra que leur 
bafe efi un refie de leur écorce , qui ne 
pardit alors que fous la forme d’une 
feuille , ou peau deliée de parchemin , 
ou comme l’on diroit l’épiderme , qui 
couvre le corps de l’arbre ; c’eft fur cette 
peau que les Champignons ligneux font 
appuiés , je ne dis pas comme des plan- 
tes fur leurs racines , mais comme une 
végétation imparfaite fur fa matrice & 
fur fa bafe. 

Les Champignons de terre n’ont point 
de racine , à proprement parler , mais 
à leur défaut ils ont une petite malle de 
la même fubfiatice en forme de Globe , 
qui leur fert d’appui , & par le mdyen 
de la quelle ils reçoivent le fuc de la 
terre , qui les alimente j & d’autant 
que c’efi une efpèce de végétation d’un 
ordre, different de celui des antres 
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plantes , fans fleurs , ni femence , qui 
enidenotent les principes ; on peut , ce 
femble , hazarder de dire , que ce nelt 
qu’un écoulement d’humeiu' falée de la 
terre , dont l’abondance la détermine à 
fe développer, & à poufler dehors fous 
la figure que la Nature lui a préparé 
pendant les tems d’humidité & de cha- 
leur du Soleil , qui fuccedent à l’alter- 
native; d’où il arrive que l’antiperifiafe, 
qui en procède , donne lieu à une forte 
de fermentation , qui en peu d’heures 
fe coagule, & fe convertit en Cham- 
pignon par differentes filtrations 5 cette 
hypothefe me paroit appuiée fur une in- 
finité d’experiences que j’ai médité , <5c 
que j’efpère de donner un jour en public 
dans un traité à part des Moufles , des 
Truffes , <3t des Champignos. 

Les Cham pignons ligneux , ou qui 
fe trouvent adhérents fur l’écorce des 
arbres , reçoivent leur aliment de leur 
fève ; cette fève ou ce fuc furabondant 
& perçant en dehors les pores du bois 
& de l’écorce , s’y filtjje par les tracées., 
& s’arrêtant toujours là fe coagule <5c 

s’épaif 


Digitized by Gôogle 


DU COMTE MARSIGLI, 49 

’ s’épaifilt ; & fi dans ce même tems la 
plante fouffre quelque crife extraordi- 
naire par un épanchement trop abon- 
dant de la Sève, (ce qui efiuneefpèce de 
maladie ou Hémorragie des arbres) & que 
la pluie efi fuivie par une chaleur dy So- 
leil , il s’y fait une fermentation capa- 
ble de lui faire prendre une route diffe- 
rente que celle de produire d’autres bran- 
ches , comme naturellement il fe devroit 
faire, &la détermine à prendre la forme 
d’une nouvelle production d’un genre 
different de celui de la plante, à laquel- 
le neaninpins fa fu b fiance avoit été de- 
fiinée dans fon principe. La fubftance 
de cette efpèce de Champignon efi en 
fon commencement motte & cartilagi- 
neufç ; elle demeure neanmoins inhabi- 
le à fa reproduction , car félon mes ob- 
fervationS elle efi depouwüe d’organifa- 
tion , au moins fenfible < 5 c organifée ; 
j'en ai fait plufieurs diffeCtions , tant de fa 
fubfiance que de celle de fon écorce , 
de laquelle 011 l’avoit détachée. J’y ai 
encore ajouté des Aualyfes chymiques , 
& fur tout cela j’ai fait plufieurs remar- 
[ IV. part. ] D 1 ques. 


ques , que je compte vous envoyer a la 
première occafion. - - - Quant aux 
Moufles je vous dirai préventivement , 
que je les ai feparé en trois cfpèces ou 
clafles , qui font» les terreufes , les li- 
gneufes, & les pierreufes , noms que je 
leur ai afligné aux unes , parce qu’elles 
pullulent à terre ; aux fécondés , parce 
qu’elles occupent les écorces des arbres ; 
& aux dernieres , parce qu’elles fe for- 
ment fur les pierres , les murailles <$c 
les rochers. Pour ce qui regarde la vé- 
gétation de celles * ci , les obfervations 
ne m’ont pas encore fourni un fonde- 
ment aflez folide pour pouvoir en défi- 
nir l’ordre ; car je n’oferai encore leur 
donner un Metfhanifme femblable à celui 
de celles qui ajoiffent fur terre : Je fuis 
d’ailleurs perfuadé , que la production 
des Moufles ligneufes ne différé pas de 
celle des Champignons , à moins que 
les apparences ne m’aient trompé ; car 
je n’y trouve qu’un humeur crafle , de 
compofée de parcelles de differente na- 
ture , qui croupit fur la fuperfïcie de 
l’écorce des plantes , & qui fe divife en 
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petites branches d’Arbrifieau, ou qui fe 
congèle fous l’écorce pour n’avoir pas a£- 
fez de vigueur pour la pénétrer , principa- 
lement aux tems de fécherefie , ou qui en- 
fin s’allonge jen guirlande, & pend ail 
défions des branches , auxquelles elle le 
trouve liée , à peuprès comme fait le 
pampre de Vignes ; j’ai reconnu plus 
d’une fois par moi même que les mouf» 
fes des arbres font autant differentes les 
unes des autres, que les plantes, fur les- 
quelles elles ont été trouvées , le font 
entre elles , & que toutes celles - ci eu 
général n’ont que très peu de rapport 
avec celles qui naiflènt fur les toits. 

Le glu, félon mes obfervations , eft 
bien different eu égard à la diverfe qua- 
lité des feuilles , lur lesquelles il fe for- 
me : Les petits globes, dont le glu em- 
prunte la figure , font plus on moins 
compares & folides , & leur folidité dé- 
pend uniquement de la Nature de l’arbre , 
qui fournit matière à fa production. - - 
On a afluré qu’il n’étoit pas au nombre 
des végétaux, & que fa végétation n’étoit 
qu’imaginaire, - vu qu’il dépendoit uni- 
D a que- 
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ciiiement de l'excrément de certains oi- 
feaux ; d’autres l’ont placé au nombre 
'des Végétaux j mais, eq* luppofant que 
leur femence faifoit partie de l’excré- 
jnent de certains oifeaux , qui l’alloient 
depofer fur les branches des arbres , % où 
ils s’alloient percher , ou venant à fe 
fermenter , s’attachoit enfuite comme 
fur leur propre matrice. Il me femble 
d’avoir lu dans certains Journaux , im- 
primés en Hollande, que l’on avoit fait 
à Paris quelques epreuves fur la culture 
tant en terre que fur le bois, mais tou- 
jours fans fucoès. Je tiens de mes ob- 
. fervations , fl» du moins j’ofe avancer 
mon opinion , & que je trouve bien 
fondée j je tiens , dis - je , de mes ob- 
fervations que cette culture n’eft pas 
polllble ; elles m’ont au contraire plei- 
nement convaincu que cette femence fup- 
pofée n’efhqu’accidentelle, & qu’elle ne 
ïe trouve que fur une elpèce particulière 
de plantes, & encore faut-il qu’elle loit 
furannée & extenuée de force. Le ghi 
félon mes decouvertes procède immé- 
diatement d’un fuc gras , qui coule len- 
te- 

/ 


Digit 


LU COMTE MARSIGL1. 53 


tement des fruits , ou du centre , ou de 
la moelle des plantes , & qui enfuite 
devient lui même une efpèce de plante , 
à la différence du fuc, dont nous avons 
parlé ci-deffus, & qui par d’autres cali- 
fes fe transforme en Champignon. L’hu- 
meur qui fort de la moelle crafle de l’ar- 
bre fe divife en fe deffechant en une quan- 
tité de fibres, qui groffiffent peu à peu, 
& degénerent en certaines excrefcences 
<3c tumeurs , qui deviennent quelques 
fois de la groffeur de la tête d’un Bœuf; 
c’eft de fefnblables tumeurs 'que le glu 
reçoit fes rameaux , qui s’étendent au 
long & au large en tout feus : j’ai remar- 
qué à differentes reprifes & par des fec- 
tions réitérées, que fes rejettons partent 
tous du centre de ces tumeurs , & s’al- 
longent autour de fa circonférence. Je 
vous envoyé tous ces morceaux décou- 
pés , afin que vous en foyez auffi bien 
perfuadé que moi ; tout ce que je vous 
envoyé foit en plantes de glu, enMouf- 
fes , & ‘en Champignons , meriteroit 
bien quelque ordre ; mais j’efpère que 
j’aurai un jour plus de loifîr pour le faire: 
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Eu attendant ayez la bonté , s’il vous 
plait, de le prendre fur vous même, car 
je fuis pcrfuadé que vous ne tarderez pas 
d’être au fait de toutes ces chofes. - - 
Je vous prie en attendant de m’indiquer 
quelque Auteur , qui ait traité„de ces 
matières , & de me favoir dire s’il eft 
vrai, qu’il ait paru à Anvers un Traité 
fur la production des Champignons; & 
enfin s’il y a quelques imprimés anciens 
fur ces fortes’ de fujets. 

J’ai reçu avis de Nuremberg que le 
Prodrome de mon ouvrage du Danube, 
qui s’y imprime félon l’ordre que m’en 
a donné l’Empereur , & que j’ai dédié 
à la Société Royale de Londres, fera en 
état de paroître pour le commencement 
de l’année prochaine , qui fera la pre- 
mière du fiecle de 1700. J’efpère qu’il 
fera honneur à fon Auteur, quin’efi rien 
de plus qu’un pauvre Soldat. Les plan- 
ches des poiflons font excellément bien 
gravées ; j’efpère que celles des antiqui- 
tés les imiteront , comme çnfifite celles 
des minéraux & des oifeaux : Le carac- 
tère eit des plus beaux, il efi tout neuf, 

car 
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car on a fait exprès les poinçons , & en 
conféquence les matrices pour le jet des 
caractères ; on y | a même employé un 
nouvel alliage de métaux , que j'efpère 
me devoir refier , car je fuppofe avec 
quelque probabilité que S. M. Imp., ne 
me les repétera pas. Mon deflein eft 
d’en faire un jour préfent à ma Patrie, 
où l’on n’a encore rien eu de femblable. 
Voilà bien des engagements , me direz 
vous, pour un homme aufli occupé que 
je le fuis dans Part de la guerre , <5c 
dans les commilfions les plus importan- 
tes de la Cour; mais je réponds que c’eft 
juflement ce qui me fournit leè reflour- 
ces pour y reu/ïir : L’autorité qu’on m’a 
confié pour le bon fervice du Prince me 
procure en même tems tout l’avantage , 
qu’il ne me feroit pas permis d’efperer 
d’ailleurs. - - - J’ai été alfez heureux , 
mon cher Ami , d’obferver tranquille- 
ment fur les bords de la Riviere Lorano 
l’Eclipfe du Soleil du mois de Septem- 
bre dernier , je l’envoye à Mr. Cafiini , 
afin qu’il redrefle mes erreurs dans les 
endroits , où je n’aurai pas obfervé l’e- 
P 4 xadi- 
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xaéiitude que prefcrivent les réglés ; je 
nie flatte que nies foins ne leront pas 
inutiles à définir la longuitude & la po- 
fition de ce pais ; où je ne crois pas qu’on 
le foit jamais avifé d’en prendre delem- 
blables. — Je m’aperçois fort bien de 
la nécefiité des Dictionaircs , qui nous 
inftruifent de la lignification & de ja 
valeur des termes , qu’on emploie dans 
les langues par rapport à la Géographie, 
c’ert à caille de leur difette , que la 
Géographie efi dans une 11 grande con- 
fufion , & fi pleine d’erreurs : On ne 
peut bien juger d’une femblable nécefli- 
té , fi l’on ne s’ell trouvé , comme j’ai 
fait dans des occalions aulfi avantageu- 
ses depuis tant d’années , que j’ai par- 
couru les Provinces de deux puiffans 
Empires , à donner des éclaircilTements 
fur cette matière.,* mais rappeller les 
noms des lieux, tels qu’ils font aujour- 
d’hui , à ceux qu’ils avoient ancienne- 
ment , c’efi ce que je ii’ai fù faire faute 
de fecouts, peut-être le trouvera-t-ou 
lui jour dans les livres Arabes , Turcs 
& Perfans , Grecs de Latins , que j’ai 
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fauve du Pillage de Rude , fi l’on a le 
bonheur un jour d’en obtenir la traduc- 
tion. - - - Je m’attendois d’apprendre 
par vôtre dernière ce qu’auroit penfé 
Mr. le Doôleur Molinelli fur la Nature 
des Truffes que je lui avois envoyé , 
mais peut-ttre qu’au lieu d’en faire l'A- 
natomie , comme il inc l’avoit promis , 
il les a fait fervir fur Ja Table, fans leur 
donner d’autre réflexion , que celle que 
lui prélentoit leur goût. - - Je fuis 

Mon cher Chanoine 

* V. T. H. S. 

Louis Fcrd. Marjigli . 

i* 
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RELATION D'UN VOYAGE 

Entrepris par 1 Mr. D. Jean Jacques 
Amadei , en compagnie de feu Mr. 
fon Pere Jean Charles , Do&eur de 
Philofophie & de* Médécino , très- 
lavant dans la Botanique; entrepris, 
dis-je , par les ordres & fous 
la direction du Comte 
1 Marligli. 

« 

Voici comme ce Savant entame la 
Defcription de ce Voyage , qui fût à 
parcourir les Marais du Boulonois. 

L ’Ordre que nous donna Son Excel- 
lence nous fût d’autant plus agréa- 
ble qu’il étoit accompagné de tou- 
tes les cl^pfes nécelfaires pour nôtre fub- 
fiftance & pour une bonne réülîite , <5c 
qu'il étoit même conforme à nos incli- 
nations , mon Pere & moi ayant em- 
ployés plufieurs veilles en l 'étude & en 
la connoiflance des limples., A peine 
fûmes nous arrivés au milieu des Marais 
, de Malalbergue dans un endroit nom- 

' " * mé 
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iné loSpecchio , que nous commençâmes 
nos recherches $ c’étoit d’abord des 
Joncs, des Rolèaux, & d’autres herba- 
ges communs à de femblables bas fonds, 

. &«fur tout aux Marais de Ja maifon Mar- 
figli , qui fe préfenterent à nos yeux , 
mais pour ne rien négliger dans nôtre 
Journal , nous ne laîflames pas que d’en 
prendre une note très exaéle , comme 
on verra cy-après, Ce qui s’y trouva 
neanmoins de particulier lût une efpèce 
de Nymphe, que nous trouvâmes effec- 
tivement félon que nous l’avoit indiqué 
Mr. le Comte j le nom qu’il lui avoit 
donné eft la Nimphe Moyenne (Mezzana) 
laquelle fe trouvant alors privée de fleurs , 
ou de rudiments des mêmes , nous fûmes 
dans le doute fi elle neferoit pas laNim-' 
plie Mineure ( Lntco Colore ) de Lobelii -, 
ou l’autre Lut eu Minor Flore Fimbriato 
Cabrei. ' Nous y trouvâmes encore la 
Lingua P lin. Major , le Ranunculus lon~ 
go folio maximut , & la Forinalis Minor 
longi-fcl. Parkins : celle-ci porte des 
fleurs Perficaires blanc-rougeâtres. De 
ce lieu nous pénétrâmes au travers des 

‘ ' Ro- 
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Rofeaux & des Cannes fur lés different* 
courants , qui viennent en autant de pe- 
tits Ruiffeaux , < 3 c qui partent tous du 
Rhein (Riviere ou Torrent du Boulon- 
nois) jufqu’à l’endroit nommé Spinacci - 
110 , nous n’y trouvâmes rien de conft- 
derable , il efl vrai que nôtre curiofité 
ne pût le fatisfaire à caufe des courans 
de l’eau, qui emportoient nôtre nacelle, 
nous découvrions cependant fur les bords 
du grand Canal, dont nous n’étions pas 
fort éloignés une grande quantité deTi- 
fes , que nos Païfans appellent Pavierc ; 
( on s’en fert en Guife de paille à couvrir 
des chaifes & des bouteilles de verre) 
ces Tifes puîluloient au milieu de Ro- 
feaux & des Joncs. Nous mîmes pié à 
terre à Spinaccino , & nous parcourûmes 
une grande étendiie de Broullailles fur le 
Terrain à fec , fions avions avec nous 
un homme du lieu pour affurer nôtre 
route ; nous confiderâmes d’abord avec 
attention une efpèce de Saule , qui fe 
rencontra fur nôtre chemin , nos Païlans 
la Comment Videtto ; cet arbre étoit 
dépouillé de feuilles, qu’il nous paroif- 

foit 


Digitized by Google 


BU COMTE MARSIGLL 6i 

t 


Toit mort far pié , mais c’étoit les vers 
qui l’a voient rongé jufqu’aux Cotes, nous 
obfervames c] ne ies Taules voifins avoient 
foutes leurs feuilles, & qu’elles n’ét oient 
point endommagées $ auili croient -ils 
d’une autre efpèce ; nous primes un de 
ces vers , & nous en deffinûmes la 
figure à loifir , après l’avoir bien exa- 
miné au microlcope & noté la variété 
des couleurs répandues fur fes membres. 
D’ici nous paflames à la confideratiou 
des autres efpèces de Saules , que les 
Pai'fans nomment Inganna Salice , & 
nous y découvrîmes une très grande 
quantité de petits Nids, dont l’afTembla- 
ge paroilfoit à l’œil formé par’ une 
efpèce d’Ecume ou de Salive blanchâtre, 
au milieu desquels on decouvroit aifé- 
ment l’embrion d’un ver enveloppé de 
fa Cryfolide ou Nimphe ; ce ver eft 
alfez lemblable au Scarabeus, lequel de- 
venu adulte s’envole fous la figure d une 
groffe mouche cavaline (equinine) nom- 
mée par nos. Pai'fans Taverne^ on en don- 
na la figure prife au Microfcope. - - - 
Pour ce qui regarde la qualité des Ar- 

brif- 
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bruiflfeaux au milieu desquels nous mar- 
chions , comme aufli celle des herbes 
dont le Terrain étoit couvert 1 , nous 
n’eumes lien qui mérita d’être noté. Nous 
npus confentâmes donc avant de fortir 
• de ce lieu de faire quelques obfervations 
fur une autre efpèce de Saule , qui ne 
s’éloigne pas beaucoup pour la relïem- 
blance de ' celle du Vignette ; nous lut 
donnâmes par provifion le nom de Sali— 
cis Latifolii non hirfuti du Bauh. 

Au delà deSpinaccino nous rentrâmes 
dans les bas fonds entre les levées de fa- 
bles qu’y dépofent les innondations des 
deux torrens , Rhein & Savepa , & nous 
y examinâmes les arbres qui y croiflent; 
tels font les Aulnes., les Peupliers , les 
Saules & femblables , auxquels nous ne 
jugeâmes pas donner les noms à' Arbores 
Palujires , quoiqu’ils foient au milieu des 
eaux; &la raifon eft, que ces fortes d’ar- 
bres naiflTent même fans leur fecours, ce 
que ne peuvent faire ceux qui le font à juf. 
te titre; caria végétation de cette efpèce 
éxige néceflairement un Terrain maré- 
cageux. Nous fortîmes encore de ces 

'i petits 
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petits bois fans rien faire , pour nous 
rendre par le chemin, dit du'Sel dans le 
lit du petit torrent Fiumiccllo x n nous 
écartant un peu des bas fonds , qui fe 
trouvent au voifinage de la riviereSave- 
na la nouvelle, à caufe qu’en cc tems-Ià 
les eaux étoient baffes; c’efKcî où nous 
découvrîmes des Nimphes de la grande. 
& de la petite efpèce, accompagnées des 
autres plantes aquatiques , apellées Po- 
tamogetes & Equifetcs , comme aulTï d’u- 
ne autre, bon nombre d’autres plantes 
communes aux endroits marécageux , 
nous y trouvâmes des branches- fâches 
de Saule , Vidette , qui portaient fur 
l*écorce tant des celles qui étoient fous 
l’eau' , que de celles qui’ étoient au de- 
hors une certaine MoufTe, telle que le 
décrit Virgile 5. Ecl. Mufco circumdat 
aniarci corticis ; hic Mufcus viridetn la- 
ntiginem amidatur , in corticihus arborum 
pullulât } iS circa loca humida gignitur. 
La Moufle de ce Saule étoit élevée en 
forme d’écaille , de la maniéré que l’a- 
voit précédemment obfervé le Comte ; 
nous y aperçûmes dans fes interflices des 
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petits Nîds d’Infetfles , que nous primes 
d’abord pour un autre amas de Moufles; 
nous tirâmes cette branche hors de l’eau 
pour être plus à portée d’y faire -nos 
obfervations , mais la puanteur qui eu 
, fortit pcnfa nous fuffoqtier,- nous enfu- 
mes quittes pour des envies de vomir : 
Ceux qui étoient fur la partie de la bran- 
che hors de l’eau , étoient d’une fubflan- 
ce & d’une couleur femblable à celle des 
Eponges de Mer ; & ceux qui étoient 
fui» la partie de la branche qui avoit 
croupie dans l’eau, fe divifoient en plu- 
fieurs pièces , dont la couleur verdâtre 
les faifoit prendre pour de la Moufle 
meme j nous 'en primes les figures au 
deflein , nous en finies plufieurs diflec- 
tions , & nous trouvâmes que leur pa- 
, renchime étoit mêlé d’une quantité pro- 
digieufe de petits grains , lemblables au 
grains de fable , & que le Mf?rofcope „ 
nous découvrit être alitant de petits œufs 
de couleur tanée de tranlparens. On 
ouvrit enfuite un de ces Nids de couleur 
verdâtre , & l’on mit les œufs à décou- 
vert d’un bout à l’autre. Aux deux ex- 

trê- 
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trêmités de l’ouverture ; l’on ne trouve 
plus d'œufs , mais un fuc vifqueux , pliant 
& de couleur verte , ce fuc ayant été 
vuidé , nous pûmes facilement recon-" 
noître la ftrudure artificieufe du Nid, 
qui confiftoit en certains petits filets très 
déliés, placés les uns fur les autres, <5c 
entrelacés fans ordre ; ces petits filets 
étoient d’une fubflance tranfparente, com- 
me celle des cheveux de ttte. 

De là nous avançâmes autant que nous 
pûmes dans les lieux nommés de la Pa~ 
gnone , ce que nous y vîmes de parti- 
culier fût un Alfine («Àa-m;) Alfines 
(Plin.) ou Moron, efpèce d’herbe Aqua- 
tique , comme auffi une forte de Meli- 
ne, fort differente de la vulgaire. 

Nous revînmes enfuitefur nos pas vers 
le Levant , & nous continuâmes nôtre 
route jufqu’aux Marais du Comte, dans 
l’endroit precifement où coule le petit 
Rûiffeau, nommé Albarazzi , nous nous 
finies apporter des branches du Lifca ; 
on croit que cette plante efi le Cyperur 
lotigus inodorus [yivaticus Lobclii ; ou fl 
l’on veut , le Gramen Cyperiodes Bocc . 
[IV. part. ] E Cette 
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Cette plante a plus de cinq pies de hau- 
teur , Tes feuilles font d’une fubfiance 
dure, âpre, & en dos d’âne, & fi tran- 
chantes qu’il eft difficile de les manier 
impunément , de quel côté qu’on s'y 
prêne. Si neanmoins l’on gliffe le doigt 
au long , & qu’on le falle légèrement , 
on n’en recevra aucune infulte ; fon fu-, 
feau n’efi pas triangulaire comme des Cj/- 
f cris y il efiau contraire plutôt arrondi ; fa 
racine s’allonge en lerpentant , quoique 
fon épicefi tout lemblable à celui du Cy pé- 
ris. Nous vîmes auffi en ce lieu des Mclinet 
portant leurs épies, & des pavieres avec 
des feuilles d’Orfange & femblables vé- 
gétations communes aux endroits maré- 
cageux. 

Nous avançâmes jufqifau Torrent de 
Zcrta ; mais nous n’y arrêtâmes pas, vil 
que le coup d’œil ne nous promit rien 
de confiderable : Nous parcourûmes en- 
fin tous les Marais des environs , finis 
aucun fruit j c’efi ce que nous déter- 
mina à mettre pié à terre , pour exa- 
miner de près les Nids des Abeilles bâ- 
tardes , que nos Païfans nomment Avo- 

ni 
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ni , le Comte n’avoit pas lai/ïé en arrié- 
ré cet examen, ainfi nous n’entreprîmes 
la nôtre que félon fon ordre , & pour 
lui en faire le rapport, & confronter les 
deux fortes d’obfervations ; nous n’y 
trouvâmes aucun de ces animaux , ce 
qui fût caufe qu’il fallut s’en tenir à ce 
que nous en dirent les Païfans , c’efl-à- 
dire, qu’ils font leurs Nids dans le creux 
de Cannes & des Rofeaux, dont fe fer- 
vent les Pêcheurs pour couvrir leurs Bar- 
ques au milieu des eaux; nous vîmes en 
effet plufieurs de ces Cannes , dont les 
ouvertures des bouts étoient exactement 
fcellées avec de la boiie ; on nous aifu- 
ra donc que c’étoit l’ouvrage des Avoni, 
qu’ils ne manqu oient pas de faire, lors- 
qu’ils vouloient abandonner leur demeu- 
re pour n’y plus revenir. Nous fendî- 
mes une de ces Cannes , & nous vîmes 
à découvert entre les nœuds certaines 
feparations , faites avec une fubfiancc , 
femblable à celle de la cire , & princi- 
palement tout joignant les nœuds; nous 
y trouvâmes aufli plufieurs efpèces de 
Diaphragmes de terre, qui compofoient 
v E 2 des 
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des raïons , femblablés à celles des m- 
dies à miel, c’elt en ces petites celluies, 
qu’avoient lailïé en dépôt ces animaux 
les vers dont ils tirent leur origine. 
Voilà en quelque façon de quoi confir- 
mer le fylléme de Mr. Geofroi de l’A- 
v cademie Royale des Sciences de Paris , 

qui fait naître d’un vers tous les animaux 
de nôtre monde. Chaque cellule avoit 
fon Vers, bien nourri , allez gros , & 
fort blanc. 

Nous trouvâmes en ces lieux en gran- 
de quantité la Jacobea Palujlris altijjima 
foliis feratis Turnefortii , . la Sagitta 
Major , la Lens Patavina , & une au- 
tre efpèce de Lentibiilaria figurée par 
Pluchcnetjo ; & en continuant toujours 
nôtre navigation, nous fîmes réfolution 
de defcendre félon la Zerta du côté de 
la P allât a, terre appartenante à des Sei- 
gneurs du Ferrarois , pour tenter quel- 
que bonne découverte , s’il étoit poiTï- 
ble , mais nous n’y trouvâmes aucune 
herbe de confideration , foit que cela 
procédât deJa quantité de fables que nô- 
tre Rhein décharge journellement dans 

ces 
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ces endroits au tems des crues des eaux 
des montagnes , foit que cela vint de l’a- 
ridité meme du Terrein , qui empêche 
d’y croitre les plantes ; ainlî nous fumes 
obligés de nous en revenir fans rien fai- 
re , tout ce qui nous pût dédommager 
dans cette Courvée Botanique , fût une 
grande quantité d’une certaine efpèce de 
* Cipero , qui ferpentoit étrangement fur 
les Rives du Torrent; nous fûmes à por- 
tée de bien obferver ce phoenomene à la 
faveur des terres qu’on y remuoit par 
ordre de nôtre Sénïit , pour rehaufler 
les Digues , & parer par leur moyen la * 
Campagne des innondations : Nous ob- 
fervâmes meme qu’il y a voit abondance 
de petites Excrefcenûes fur fes racines , 
qui s’étendoient au large en forme de 
Gramen, nos Païlans les nomment Frow- 
gie , ils en font ufage en les portant à 
chair niie fur les Reins pour adoucir la 
douleur des Emorroides : La plante du 
Cipero e/l rude au doigt , d’une odeur 
fort foible, elle w’avoit point de fleurs, 
quoique toutes les autres que nous avions 
vû en fu/fent chargées , ce défaut de 
F. ? fleurs 
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fleurs nous infpira le deflein d’en pren- 
dre la figure pour la confronter à loi— 
fir avec les autres de la même efpèce , 

& que les Auteurs nous ont décrit. 

Nous nous finies porter par.trois dif- 
ferentes routes , en traverfant ces Ma- 
rais à l’endroit qu’on nomme la fana. 
(Torrent) qui n’étoit éloigné du lieu 
de nôtre gîte que d’environ un mille , * 
afin de nous pourvoir de la Tifa, félon 
l’ordre que nous avoit donné le Comte j 
nous confiderâmes la direction des raci- 
nes , qu’elle pouffe lotis terre , & nous 
la trouvâmes qu’elle nlloit en ferpentant 
de la maniéré que Je fait la Racine de la 
Lifca. Nous cueüllimes deux plantes de 
Nimphée , l’une à fleur blanche & l’au- 
tre jaune. Nous les enlevâmes de l’eau 
toutes entières avec leurs Racines , qui 
étoient fort grofles ; nous avons précé- 
demment oblcrvé que la jaune renvoyé 
fes Racines du fond de l'eau vers*le mi- 
lieu de fa hauteur , & de là en répand 
des petits rameaux déliés , comme des 
filets ça & là, comme fi elle les vouloit 
écarter de fa fubflance comme inutiles ; 
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niais ccn’efi: rien moins] que cela , puis- 
qu’elle les pouffe vers les rives élevées de 
la terre pour en reçevoir le fuc nôurri- 
cier. Du fommet de la Racine on voit 
fortir certains rejettons triangulaires de 
figure , qui foutiennent les feuilles fur 
la fuperficie de l’eau j ces feuilles font 
de figure écliptique, d’une fubftance épaifl 
fe , & de couleur d’un vert foncé $ le 
lys fort du milieu de la feuille, fon ca- 
lice eft bien vuidc & garni d’un pyfiile 
deramines , au fommet desquelles l’on 
voit la poufïïere , qui félon le nouveau 
fv Renie fert à fi reproduction en quali- 
té de partie mafculinc , le pyfiile étant 
la féminine avec les petits œufs , qu’il 
renferme au bas de fà cavitq, Nous ob- 
fervâmes encore que ces rejettons de la 
Racine , ou pédicules qui font poulfés 
du bas de la Racine vers la fuperficie de 
l’eau , font «ufii chargés des feuilles au 
défions de l’eau, mais qu’elles font moins 
larges & plus tendres , apparemment 
qu elles doivent fuccellivement gagner la 
luperficie félon leur âge après que les 
plus anciennes leur auront cédé la place. 

E 4 L’on 
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L’on tient pour certain , que la végéta- 
tion de la Nimphée blanche majeure ne 
fuit pas la méthode de la végétation de 
la Nimphée jaune ; car on voit que cel- 
le-là contient dans le fond de l’eau tou- 
tes les Racines ramaffées , & qu’elle ne 
les éparpille pas au deffus , comme fait 
l’autre; de plus que les rameaux, qu’el- 
. le pouffe. vers lafuperficie de l’eau, font 

Î iarfaltement cilindriques , que les feitil- 
es font toiites rondes , & qu’elles n’en 
ont point au deffous pour leur fucceder 
l’année fuivante. - - Il y a eu des Au- 
teurs , qui 11e fe font point apperçu de 
la différence des végétations de la Nim- 
. pliée blanche & de la Nimphée jaune , 
témoin un certain Botanicien, nommé 
Sigfrido Helmfladio , qui envoya à Ga- 
lparBàuhin des feuilles de la Nimphée 
jaune , en délirant favoir de lui , fi ces 
feuilles , qui nagent fur la fuperficie de 
l’eau , y étoient endurcies par l’air feu- 
lement, & fi celles, qui étoient deffous 
l’eau, n’étoient ainfi déliées que pour 
fervir d’appui aux premières , & fi leur de- 
fiinée étoit de relier toujours deffous l'eau. 

Nous 
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Nous trouvâmes enfin en cet endroit 
une feule plante de Cipolin avec les fleurs, 
elle étoit encore. .unie au rameau de l’an- 
née précédente , qui étoit tout lec. - - 
Il nous fut loilible de faire des observa- 
tions fur la Marzane , nous opinâmes 
qu’elle ne provenait que d’une chaleur 
concentrée, & prife à J’impourvû par un 
grand froid de l’ambient , après que le 
Soleil a dardé fes rayons avec vehemen- 
ce fur la fuperficie des eaux llagnantes ; 
d’où procède qu’il fort du fond des Ma- 
rais , où s’efl fait une grande fermenta- 
tion , une vapeur fulfurée , laquelle en 
s’exaltant * fi elle rencontre en fon paf- 
fage quelque poiflon , elle l’engourdit, 
ou même le prive de vie ; c’elt ce que 
nous vîmes effectuer en cette conjonctu- 
re , où plufieurs cadavres de poilTons 
infectés étoient étendus fur la fuperficie 
de ces étangs ; ces fortes de Marzancs „ 
ne le voyent que pendant les grandes 
chaleurs de l’été, trois ou quatre heures 
après midi; le ligne qui les précédé efl, 
que l’eau fe trouble tout -à -coup dans 
l’endroit où cette exhalaifon fe fait. Voi- 
. E 5 ci 
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ci où fe terminèrent nos obfervations , 
& l’engagement que nous avions pris de 
gaieté de cœur avec Mr. le Comte Mar- 
figli, ce ne fut pas neanmoins fans dou- 
leur de nous voir à la fin de nôtre cour- 
vée , & d’étre fi peu chargés d’obferva- 
tions , nous nous en primes aux obfta- 
cles que nous rencontrâmes par tout par 
les nouveaux depots des fables , que font 
les innondations , qui ne donnent pas le 
tems aux végétations de fe former; tout 
ce que nous pûmes faire de mieux , fût 
de donner lin ordre à ces memes obfer- 
vations , telles qu’elles étoient , & en 
quel nombre quoique bien petit , afin 
que nous publions fibre voir que nous 
n’avions pas manqué de bonne volonté. 

J’ajoute ici un Catalogue des plantes , 
que ces deux Savans préfenterent à Mr. 
le Comte à leur retour , il fût fait fur 
le plan que leur avoit défigné ce Sei- 
gneur , en les difiinguant par clalfes. 

Première Claffe. 

Des plantes qui naiflent dans les prairies 
inondées pendant l’hiver , & qui 
relient à fec pendant l'été. 

i. Jun - 
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I. Juncus capitulis Equifeti , vulgai- 
rement dit Bujmarok , (terme des villa- 
geois) il eft à oblerver que ce mot BoJ- 
morus ( apud 'Rudliun } ex Strabone ) elt 
un efpèce de froment. 2. Gy amen Cy- 
peroidis vulgardus aquaticum , vulgai- 
rement 7 rongiario. 3. Gramen Typbi- 
num^ vulgairement, Zudelina. On s en 
fert ici pour lier des chaifes , en guile 
de paille j on en faitauiTi des petits Ca- 
bas très propres. - - Lyjirnacbia Gale- 
riculata.- - - Gratiola Anagallis angufli- 
folia minor - - ou Anagallis angujli fo- 
lia minima , par ce qu’on la trouve en- 
core dans des endroits toujours lecs j 
cette plante avoit fes fleurs. - - Genan- 
the Palluflris fol. - - Lyjîmacbia qua- 
dri folia lutea. - - Lyjîmacbia Jpicata 
rubra {Mathioli.) - - Lotus filiqua te - 
tragona fol. luteo. - - Marrubium Pa- 
* lujlre hirfutum Baub. in prod. — Mar- 
rubium Palujlre glabr. Cafp. Baub. - - 
Ranunculus Palujlris fol. min. Chah. - - 
Ranunculus aquaticus tenui fol. J. B. 
vulgo Tencarola. - - Ranunculus Aconiti 
fol. Turnef. Mais comme on doutoit 
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que ce fût celai de Tournefort , on en 
fit un examen particulier, la figure à la 
main. - - Plantago aquatica fatifol. 

- - Plantago aquatica angufti fol. - - 
Plantago aquatica humilis angufti fol . 
Chah. - - Gallium aquaticum fol. albo - 
minus Chah. - V Equifctum junceum fo~ 
liis nudum J. B. - - Angalcopfts Palu - 
Jlris Betonica fol. flore variegato Turne~ 
fort. & Stacbis Paluftris. fœtida Cafp. B. 
Cette plante n’avoit aucune odeur. - - 
Echium Scorpieidcs Paluftris Bauh. in 
Matthiolo. - - juncus Eloridus Major 
C. Bauh. - - Gramcn aquaticum arun - 
dinaceunij appelle par les Palfans Mélina 9 
cette plante eft le plus fouvent folitaire, 
elle eÂ nuilibie aux animaux; mais com- 
me, elle eft très abondante, on s’en fert 
de litiere pour le bétail. Il eft à propos 
de noter , qu’on lit dans Ruellius une . 
certaine Mélina que Theophrafte décia- ' 
re être quoddam panici genus. - - Ty- * 
pha Paluftris C. B, — Typha Paluftris 
Major , vulgo dicla Paviera Bavofa - - 
7 ypha fpica graçili , vulgo ditta Pavic- 
ra y pour la mettre en, œuvre , l’on en cou- 
vre 


D U COMTE MARSIGL 1 . 77 

vre les Sièges. - - Sparganium Matthio- 
li 9 vulgo Spadone (Sabre) - - Iris P a- 
htflris * Lutùa\ I abernamontani , vul- 
go Spulmana . - - Mentha rotundi fol. 
Paluflris , feu aquatica major , C. B. o 
Turnefort. - - Cyperus, loiigus , panicula 
fparfa , cujus radiâes in longum importu- 
no reptatu luxuriant , longe ac mox in 
olivares Porriones extubcrant odorisgra- 
ti. J. B. pag. 19 4. 

Seconde ClaHe. 

Des plantes qui naiffent parmi les Ro- 
feaux & les Cannes. 

Filix minor non ramofa , feu Filix 
aquatica min. J. B. - - Caltha Paluflris 
fol.fimplici. - - Coniza Paluflris ferati 
fol. C. B. & Jacobea 7 urne fort. - - 
Raphanus Paluflris , Matthiol. — Dul. 
cis Amara , Matthiol. — Ranunculus 
fol. maximus , lingua Plinii diclus. - - 
Lapathum aquaticum majus , Matthiol. 

Troifieme Claffe. 

Des plantes , qui furent trouvées dans 
les Ruiffeaux, qui coulent au tra- 
vers des Marais. 

Aloés 
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Aidés , ou autrement, Aizoo Palujlrif , 
j f . B. vulgo TriveJlii. - - Nimphca alba 
minor. - - Nimphca lutea Major*. C. B. 
vulgo 7 agliaracci. - - Morjiis Ranæ. 
Dod. Jtve Nimphca minima alba y Bauh 
Notés cjue celle-ci a • les fleurs tri - 
pétales à la differenoe de l’autre- Nim- 
phœa Minima dont les fleurs font pen- 
tnpcrales, <xdont l’on voit la defeription 
dans l’Hifloire de Lion. - - Potamo - 
gcton , aquis emerjum , fol. pellucido ? la- 
to ? oblongo , acuto , Jivc fontinalis lucenr 
major. J. B. vulgo Limon ara. - - Po- 
tamogcton’votundi fol. Jivc Fontinalis ma- # 
jor lati fol. vulgaris . Park. notés que 
cette plante a les premières feuilles auffi. 
étroites que leGramen,& que fes fécon- 
dés feuilles s’élèvent fur la furface de 
l’eau, fort reflemblantes aux feiiilles de 
la Plantage , dite Langue de Chien. - 
J, ens Trifuloa J. B. - Lens Patavina. 
Ji B. vulgo Gavibarina , ou d'Ecrevifle. 

- - Lens Paluflris J. B. vulgo Anadri - 
na , ou de Canard. - - Phdlandriunt 
Dod. & Turncfort. — une forte d’Equi- 
leti. - - Equifetum fxditum fub aquis 

reperif 
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repem J. B. - - Equifetim non fœti- 
dum mollius Triumfcttii , vulgo queue 
de Renard. — AIJine a qui s innatam fo- 
liis longiufculis . Stellaria aquatica Lobcl. 

- - Millefolium aqunticiim fol. luteo ga- 
lericulato ? fivc LennibtilariaJ. B. Mil- 
lefolium aquaticum pennatum , fpicatum 
Parck. - - Lenticulœ Paluflrcs Indicœ fo- 
liiî fubrotundis , binis capilLimcnîis ad 
imum barbatis , Plukcnet valde ajjlnis . 
Notés que cette plante a cela de particu- 
lier fur toutes les autres de ce genre , 

ÜT» 

qu’étant mife fur le papier, elle lui com- 
munique une couleur rougeâtre. 

Quatrième Claffe. 

Des plantes qui naiflfent fur les Ries do- 
tantes des Marais. 

t 

Arcangelica Lob vulgo Carnevale. - - 
' Tbyjfelinum Palujlrc Turnefortii 15 Sefeli 
Palu/lr. LaPlefcem J. B. - - Ellcborine 
Dod. - - Palma Chrifii Palu/lr. J. B. 

- - Palma Scrapias Palu/lr. Septopbilla 
piaculata 15 non maculata ? Chab. - - 
Palma Cbri/li altéra /flecier angufii fol. 

flore 
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flore, maculis rubris nntato. Cadenr y 
fed flore diluti-purpurefeente fine maculir. 
An Ophris bifolinm bulbofum. Dod. vul- 
go Cipolino. Notes que cette plante mé- 
riteroit pour fa beauté être cultivée dans 
un jardin , .il en elt plufieurs , qui pré- 
tendent qu’elle cft le vrai Lilium Conval L 
lium. Lactaris Plinii. - - P arnafium 
paluflrc V) vulgar. Turnefort. - - Cir- 
Jîi Jpecies , que Ton croit être à canfe de 
Ton Chardon rempli, le Policcphalospa- 
luflre , dont on voit la defeription dans 
Trionfetti. - - An Cirjtum Dod. Jtve 
Cardus pratenfis , Chab. - - Armerium 
aquatile fol. flmplici , Jive flos Cuculi 
Chab. 
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EXTRAIT 

Des Pierres , des Sables & des Cail- 
loux du Danube & des autres Ri- 
vières de Hongrie , trouvé parmi 
les Manufcrits du Comte Marligli , 
adreffés en forme de Lettres 
au Chanoine Trionfetti. . 

C Es fortes de productions y font par- 
tagées en plufieurs dalles , telles 
qu’on les donne ici. La premiè- 
re eff dite des Pierres précietifes , c’eft 
ainf qu’on y nomme les Cryflaux & les 
Grenats ; la fécondé des moins précieu- 
fes, où l’on place i. les Agathes de dif- 
ferente efpèce , de couleur blanche, rou- 
ge , & noire : 2. les Jafpes de couleur 
Verte , & vert - blanchâtre : 3. les Por- 
phyres de couleur cendrée, noire tirante 
fur le jaune , & noire lavée allant ail 
blanc : 4. la Pierre de Lydie de couleur 
noire , blanche lalie , noire parfemée 
de figures blanches , & noire avec de 
petits points blancs. 5. Les Pierres à E- 
toiles. L’on y trouve dans la troilieme 
Cia fie , appellée la Clafïe des Pierres 
[IV. part. ] F nobles» 
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nobles , differents Marbres & certains 
Porphyres, dégénérés en dureté & en 
couleur plus lavée, & parfemés de points 
blanchâtres, & d’autres d’un rouge plus 
foncé que celui de la fubAance. La qua- 
trième Clafle enfin comprend les Pierres 
roturières , ou vulgaires , à lavoir les 
cailloux & les fables , fubdivifés encore 
en plufieurs efpèces , dont la différence 
eft prife de la qualité , de la grofTeur & de 
l’arrangement des grains , qui compo- 
fent leur fubAance : I. Ce font des fa- 
bles mêlés de terre & d’un tiers moins 
dure que le marbre de figure globuleufe* 
& de couleur obfcure tirant fur le vert. 
2. Ce font des cailloux d’une fubAance 
moins dure de moitié que celle du mar- 
bre , de figure aplatie , & de couleur 
boiicufc. 3. Ce font des pierres fablo- 
neufes , dont la fubAance endurcie ap- 
proche de la folidité du marbre de coin 
leur cendrée, à peuprès comme celle de 
la pierre de taille ordinaire. 4. Ce font 
des fables de la grofie efpèce , arrondie 
fur le contour , aplatis ‘fur les furfaces 
oppofées, d’une confiAance approchante 
* de 
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de celle du marbre dans fa carrière , de 
luifans comme lui, quand il a été mis 
en œuvre. 5. Cailloux blanc de lait, de 
cendré , avec des points luifants de .près 
à près , qui pénétrent la fubftance. 6. 
Cailloux d’inégale folidité & de cou- 
leur variée. 7. Cailloux très durs , très 
polis , de peu differents de la Pierre de 
Lydie. ' 

Ornement du Crucifix placé fur le 
fommet de la Pyramide des Minéraux, 
que le Duc de Saxe , Roi de Pologne fous 
le nom de Augulle I. donna au Comte 
Marfigli; fur les plaies des mains de des 
piés un petit rubis à chacune; fous le pie 
du Crucifix un cryflal de couleur de ci- 
tron , deffous lequel il y a une feuille 
de Topaze. Sur la Pyramide au Num. 
80. un fragment de Diafpre Oriental , 
où efi enchalfé un Grénat de Boheme : 
au N. 78. une Agathe : au N. 79. une 
autre Agathe : au N. 8** une piece de 
Diafpre d’Allemagne : au N. 75. une 
piece d’Agathe : au N. 74. un fragment 
d’Ametifie. 
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Les pièces d’Antiquité les plus rares , 
qui fe trouvent dans le Cabinet 
du Comte Marfigli , & dont il a 
fait donation à l’Inftitut le 22. 
d’Août 1715. , font les fuivantes. 

Plufieurs Lampes fépulcrales , trou- 
vées dans les Catacombes de Rome , dans 
des Tombeaux d’Allemagne , & dansr 
ceux de Tofcane. La perpétuité pré- 
tendue de la lumière de ces Lampes a 
donné lieu à une difTertation très favante 
& très curieufe du même Comte ; il gr- 
avait aces Lampes trois pateres de terre 
cuit.e dcfiinées à l’ufage des fepulcres : Un 
Vale lacrimatoire de la même matière : 
(coutume des Payens de faire accom- 
pagner leurs morts par femmes '.qui a- 
voient Je don des larmes.) Une Victoire 
(Deefle) qui arrête avec fes mains un 
taureau que Ton conduit au Sacrifice, le 
Candélabre qui efi à fes côtés efi de très 
bon goût : Deux figures d’animaux en 
terre cuite, dont l’une repréfente un San- 
glier , <3c l’autre le Dieu Ternie. Le 
Vafe , qui efi à fes piés , efi parfaite- 
ment bien vuidé. 

Un 
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Un Mafque de terre cuite , trouvé 
«lans les ruines de l’ancienne Veie ,ilétoit 
accompagne des pièces fuivantes , qui 
paroiffent être autant de vœux confacrés 
aux fauflesDivinités par la fuperflition des 
gentils : 1. Une figure de femme enve- 
loppée d’une efpèce de linceul: 2. Vœux 
repréfentans une tumeur allurée par un 
bandage : 3. Vœux repréfentans deux 
têtes , deux mains , & deux Priâpes , 
qui paroiffent avoir été fufpendus à des 
piliers de Temples en aétions de grâce : 
4. Une figure de bœuf fans tête, repré- 
fentant un vœu : 5. Vœux qui repréfen- 
tent quelques parties intérieures d’un 
corps humain : ô.Vœux d’une tête d’hom- 
me , qui étoit colorée quand on la ti- 
ra de terre. 

• Le Comte Marfigli en 1714. avoit fait • 
une partie de divertiffement avec Mr. 
l’Abbé Aquaviva, aujourd’hui Cardinal, 

& D. C. de Quinçy , pour aller recon- 
noître la fituation de cette ancienne en- 
nemie de Rome , mais elle fût rompue 
par la mort précipitée de Mmel la Prin- 
ceffe Aquaviva , qui furvint la veille ; 

F 3 ou 
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on efpèroit donner des éclairciflementff 
décififs fur cette matière à ne plus cil 
douter parmi les Savans , cîir il en efl: * 
plufieurs qui prétendent que Civita-Ca- 
ïlellane d'aujourd’hui eh bâtie fur les fon- 
dements de cette Ville ; mais fon éloi- 
gnement de plus de 30. milles d’Italie e fl v 
line dihance qui ne s’accorde pas avec 
les 10. hades marqués par Tite Live de 
les ruines jufqu’au mont Tarpeia , ou 
Capitole. La fitiiation de Civita-Cahella- 
ne eh fi reflemblante à celle qu’on a 
donné à Veie , qu’elle a caufé cette mé- 
prife , on prétend donc pour fe confor- 
mer à la méfurc de l’Hihorien que cette 
place étoit bâtie fur un lieu éminent , 
entourée de Rochers efearpés , mais à 
fleur de la Campagne du voifinage à la 
gauche.de la voye FJaminienne, terrain 
qui appartient aujourd’hui à la Cham- 
bre Apoholique , & qui fert principale- 
ment de pâturage au Bétail î En effet 
quand on vient de Rome fur la grande 
route de Spolete , à la dihance d’une 
demi lieue de Civita- Cahellane l’on voit 
fon clocher rafer la campagne à fleuc 

' du 
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du terrain , mais ce n’eft plus cela , quand 
on s’en eft approche d’un demi mille, 
il faut defeendre dans lin bas fond, d’où 
coule un gros Ruifieau , & puis monter 
le long, d’un Rocher elcarpé que l’on ne 
decouvroit pas auparavant. Il en eft 
de même de la fituation de l’ancienne 
Veie à 10. Rades du mont Capitolin. 

Bas relief de marbre repréfentant un 
Soldat couronné de lierre, trouvé dans 
un tombeau près de l’Eglife deSt.Seba- 
jflien hors des portes de Rome : Deux 
Termes, l’un repréfentant deux têtes de 
femmes , l’autre une tête de vieillard à 
l’oppolite d’une autre de femme. Mr. 
le Comte Marligli a pris occafion de là 
de donner une diiïertation fur l’origine 
•& l’ufage des Termes. Inlcriptions fe- 
pulcrales ornées de figures grotefques 
parfaitement bien delTmées : Peinture à 
frefque , enlevée d’un mur du Palais 
Impérial de Danzic en 1715. , qui repré- 
fente un fleuve en figure humaine en 
pié , & d’un regard ménaçant & fier , 
avec un groupe de trois femmes ap- 
puiées fur le tronc d’un arbre ,au pié du 
F 4 quel 
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quel on voit lin horrible Serpent ; on 
prétend que cette piece efi un des meil- 
leurs morceaux d* Antiquité qu’on puifle 
avoir j on avoit Fait dellein de lui don- 
ner un quadre , & de la pofet; entre la 
tête d’un Faune Çïrec & de marbre blanc , 
(dont rinllitut s’ell privé en faveur du 
Cabinet du Card. Alexandre Albani, on 
avoit tant d’obligation au Pape Clément 
XI. d’iieitreufe îüemoirc Ton oncle 5 qu’on 
ne put la lui refufer , ) & des deux fta- 
tiies d’Ilis l’une de bronze & l’autre de 
marbre, pour donner auxEleves du deF 
fein des modèles parfaits de l’un & de 
l’autre partie de cet art ; mais la priva- 
tion de l’une de ces trois pièces en a em- 
pêché l’exécution : Enfin une tête d’I- 

fis fur un piédéfial d’albatre , & une 
petite Grenouille de marbre d’un cifeau 
très exquis. 

L’on fera fans doute bien aife de voir 
un petit catalogue des principaux livres 
Arabes , Turcs , & Perfans , que le 
Comte Marfigli a fauvé du Pillage de 
Bude , & dont le Pape Clément fit fai- 
re l’Elenque fur la fin de fon Pontificat. 

par 
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par l’Abbé Afïèmani Leéteur au Collège 
de propaganda fide à Rome. 

Opéra Arabica. 

Hapliidi fupremi Maluunetanoruin 
AntiHitis Catalogus librorum , qui Ara- 
bice , Perlîce , ac Turcice prodierunt 
ab ineuute Epocha Hegiræ ufque ad an- 
num 1028. - - In iflius præfatione inter 
alia continentur capita de dcdnitione 
< 5 c divifione j de inventione fcientiarum 
& librorum ; de fcriptoribus ; de coin- 
modo , quod fcientiæ pariunt ; de ulte- 
rioribus fcientiarum emolumentis. 

Liber unus de Adronomia, coutinens 
tabulas aflronomicas 69. cmn earuin 
expolitione , nec non figuris 107. con- 
flellationum , in Zodiaco manlionibus 
lunæ , .planetarum & fiderum. 

Opéra de Jurisprudentia , in quibus did 
feritur de oratore j de orationc mentali, 
& contemplativa , nec non de oratione 
teinpore Eclipfis ; atque tandem de di- 
llributione temporum Ramadan , ( le 
Carême des Turcs.) . Liber de fodinis 
& follilibus. Item de Juramento inter 
F 5 fer- 
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fercula, de compotationes. Item Tra- 
datus de pretentione ftemmatis. 

Tradatus de Vidimis, feu Anima li- 
bus , quorum came vefci licet, de quo- 
rum non v. g. an Mahumetanis liceat 
ufus mufti codi. 

Tradatus de Cultura terræ defertæ. 

Tradatus eorum , quæ inter oran- 
dum font obfervanda , vel qux oratio- 
nem vidant. 

A Riphæ régi mine fcientiarum ledio- 
ni operain daturus in Cairum Ægypti u'r- 
bem me contuli ego Abdalveh^bi Sciaa- 
renfis cognomento Scia-phurii (is liber 
lie inferibitur ) tôt librorum fcientifico- 
rum textus memoria comprehendi, quot 
nemo ex contemporaneis rneis compre- 
lienderc potuit. 

Mahamma liber Aftronomicus «5c Geo- 
graphicus in quo continetur Defcriptio 
coelorum, aftrorumque, de de motibus 
corporum coeleftium. " ' 

Tradatus de Defcriptione Terræ, de 
ejus parte habitabili, de latitudine. lon- 
gitudine , de diviftone ejusdem iri Cli- 
mata. 

Ja- 


Digitized by Googl 


DU COMTE MARSIGL1. 


9 * 

\ 

Jacobi filii AU de .PræAantia Dodlri- 
næ , & de Inüituto ^icendi , docendi- 
que. - - De Excellcntia Jejunii. -- De 
modo fe ionelle ac decenter veAiendi. - - 
De regu lis & modis convenienti paflii 
incedeudi. - - De modo & forma iom- 
ni. - - De officiis vicini erga vicinum. 

- - De officiis beiharum, & avium in- 
ter fe. 

Achmetis Grammatica Arabica , incipit 

fie : Scito Grainmaticam elle feientiarmn 

« 

matrem, fyntaxin vero earum elle parrem. 

- - Adagia de Scicntia, DocArina., llatu* 
Dodorum, & de veneratione iis débita. 

- - De Audio & confecutione feien- 

1 

tiarum - -v de Eloquentia - - de Arte 
Poetica - - de compofitione librorum 
& Arte feribendi. — Ejusd. Adagia de 
Silentio , & frænationc linguæ - - de 
veritate - - deMundo & ejus deliciis - - 
de Aatu alterius Muudi & de Paradifo - - 
de variis ferçu lis tamnocivis, quam pro- 
ficuis - - de Providentia in rebus dome- 
flicis — de Mercatura - - de Agricul- 
tura - - de arte Mech.mica - - de in- 
grati animi vitio - - de Canitie , de lon- 

gitu- 
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gitudirte vitæ, deiuventute - - de Joco ^ 
de facetiis - - de Rifu & Fletu « - de 
Ignorantia - - de Stultitia - - de In- 

. o 

juria. < » 

Moftapha Filii Harimæ liber in quo 
potiffiinum de Logica , de Phyfica , de 
Theologia. - - Tra status de Deo , de 
Attributis Dci , de Angelis. 

Inter cœteros Codices Arabicos ad- 
ell liber Abullaiti Docloris in capita 113. 
divifus , quorum prx.cipua funt - - de De- 
cilione in materia Religionis - - de DiR. 
putatione ifi Scientiis - - de interpréta- 
tion fomniorum - - de efu Allii - - de 
modedia* inter comedendum & dormien- 
dum - - non efle oculos in alienain 
domuin curiofius injiciendos - - pau- 
pcres.divitibus præliabendos elle - - de 
tormento, quo mortuus afficitnr ob pro- 
pinquorum lacrimas - - de prxcepto 
gratitudinis - - quid de Angelis cufto- 
dibus fentienduin - de'.abominabili 
vitio fpuendi in templo , aliisque locis 
facris - - de abominatione orationis ho- 
minis dormitantis - - de principio crea- 
tionis coeli & terræ - - de abomina- 
i • tione 
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tione campananim - - de utilitate mo- 
dici cibi - - Audoris Anonimi Tra- 
datus de Theologia veridica - - de mo- 
do fedendi, dormiendi, & incedendi — 
de Somniis - - de Jocis - - de præftan- 
tia panpenim - - de Miraculis Mahu- 
metis. 

1 , 

Mohamar Arabis Tradatus deScien- 
tia fpeculativa & pradica. 

Abdolliamidi Hlii Abdarrachmani li- 
ber infcriptus ; Defiderium Prædica- 
torum &opulentiaauditorum in. 40. Ca- 
pita divifus - - de Oratione quinquies 
quotidie fundenda - - de Scientia - - 
de Abflinentia a confortio Principum 
& Magnatum - - de contemptu opmn 

- - de gratiaruin adione , & patientia 
in^adverlîtatibus - - non efle ridendum 

- - non efle bibendum vinum - - de - 
memoria mortis , & de præparatione ad 
eam - - de patientia in adverfis fortunæ 
cafibus — Tradatus de iis , quorum 
quodlibet in fuo genere priinuin in hoc 
Mundo extitifle putatur- - Primus Apo- 

. flolorum Dei , feu Prophetarum fuit A- 
dam , ultimus Maiiumetes - - priinuin 

Tem- 
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tia - - de officiis parentum , de ofHciis 
filioruin erga parentes - - de rifu - - de 
præftantia pauperum- -de præflantia fe- 
riæ fextac - - de præflantia Studiorum-- 
de præflantia vitflus proprio iudore com- 
parai. 

Inflitutio Mahunietica , & profeflîo 
Achmetica - - de noxiis linguæ, ejus- 
que frænatione - - de atrocitate crimi- 
num , quæ per linguam committuntur. 

Anonymi cujusdam de Regum difci- 
plina Tratflatus - - de memoria mor- 
tis , ubi oflenditur neceflarium elle lio- 
mini prudenti illius meminifle - - An- 
geli mortis figura & qualitas - - quo- 
modo eum Deus creaverit , & creaturis 
præficere voluerit , & qua ratione ad 
nutum Dei animas hominum ad mor- 
tem rapiat. 

Ex libro Theologico - Veridico.* Il- 
ium, qui opinatur ofla damnatorûm fo- 
re ex beatis , & ofla beatorum fore ex 
damnatis , prudentem efle bac letflione 
dilucidatur - - cun&ationem in omn'i 
re efle laudabilem ; in omnibus vero , 
quas alteriun Munduiu concernunt efle 
. , vitu* 
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vitupernbilem - - virtutis elfe proprium 
non effngere pefiem - - Mercatorem 
ve race ni , & finceruin annumerandum, 
cOe Prophetis ,, & Martyribus - - de 
Ücita &' il licita comeftione Allii & Cæ- 
px. 

Zacharix Johix filii Tracta tus diver- 
fi de oratkme pro arbitrio fundenda 
illicitum efie-plandum fuper mortuos- » 
preces tempore Eclipfis prxlcriptæ - - 
Orationés pro impetranda pluvia - - 

Qnid dicendum lit cmn auditur tonitru 
_ _ de invocatiane Dei nominis inter 
comedendum & bibendimi - - Qnid di- 
cendum & faciendiun fit ei, qui corne- 
dit, & non faturatur — Tradatns va- 
riaruni tirât iouum. Qratio ad cantnin 
Galli , rugitum Aiini, latratum Canis &c. 

- - Clavis fcientiarum , feu de Diale- 
<qica - Tradatus de iloribns. 

Samarcandi Tradatus de modo di-. 
fputandi , feu i. de vocibus , de quibus 
çonveniri debet inter dilputanduin , 2. de 
regain & xatione difputandi, 

Abhari lfagoge in dialedica. 

Abi filii M.aliamud de Intel ledu , de 

Scieu- 
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Scientia , de paupertate & divitiis , de 
anima & Ipiritu. 

Mahamad Samarcandi - - de ratio- 
ne difputandi - - Spéculum fapientum - - 
de creatione mundi , & de invocatione 
divini Nominis - - Tra&atus de aeter- 
«itate - - de diredtione ad fcientias , 
libi agitur de fcienriis in genere , de Grain- 
matica , de Poetica , de Orthographia 
de Logica , de Theologia , de Ju- 
risprudentia , de AAronomia , de Al- 
chimia , & de Medicina. Codex hic 
abfolutus in urbe Cairo an. Hegiræ 737. 

Mahomad Anfurienfis Tradlatus de 
geinmis - - de fcientiis fapientiæ pradi- 
cæ , ubi de acternitate animæ. 

DialedHca anonimi cujusdam. 

Sciahabeddim exempla de mundi con- 
temptu , & paupertatis laude , exempla 
de Theologia inoràli, feu Ethica. 

Abu Abdallæ Mahomad de Poetica 
de Sillogilmis. 

Inllituta Magica & Sortilegia. Liber 
continens , ex pluribus fenioribus , feu 
Docloribus qui mira hac de re tradide- 
runt , concinnatus , ubi eorum plura mi- 
r^bilia narrantur. 

{IV. y an . 1 G Co . 
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Codices Turctci. 

Atlas Geographicus, in qtio 1 66 . ta- 
bula géographie* continentur. 

Noc Efendi liber geographicus Pônti 
Euxini & Maris Mediterranei , in quo ioi. 
chartae geog. exhibentur. 

Miracula orbis, liber compofitus ju£- 
fu Ottomani filii Sultan Salimachan, in- 
ter alia capita hic habentur ilia de Régie- 
nibus & Mundi Plagis, de climatibus, 
de maribus , infulis , fluviis , pu eis , 
montibus , de lapidibus , eorumque pro- 
prietatibus, de arboribus, herbis, frucli- 
bus, eorumque proprietatibus, de oleri- 
bus , de feris , volucribus , & infeélis. 

Viri do&rina clari , qui fub Ofmano 
Imperatore floruerunt : itemque fub Och- 
mano Imperatore. 

Viri Litterati qui fub Imperatoribus 
Sultan Murad <5c MuHapha iloruere. 

Viri do&rina confpicui , qui tempo- 
re Selim lmp. extitere. 

Obfervationes Aflronomicæ Seruri 
cum fphera «5c figuris cœledibus. 

Somniumlslamiticilmperatoris , ciun 
interpretatioue fupremi Afkologi. 

De- 
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Deftru&io oflicinarum s in quibus pa, 
tu Cahve ( Café ) publiée utebantur , âc 
nfus TabacciConftantinopoli interdiceba- 
tur — Cafligatio eorum , qui contra 
mandatiim , tabacco ufi funt. 

Liber Medicx artis , qui in feptem tra- 
dlatus dividitur , hoc eft de rebus natu- 
ralibus , quæ in feptem capita fubdivi- 
duntur, de primis elementis, de mixtis , 
de mixtione, de membris, de fpiritibus, 
de ponderibus , de cœteris rebus natu- 
libus. 

Traflatus de Anatomia corporum , de 
inorbis, de caufis morborum, de fignis 
eorum , & de fignis criticis. - - Pars fe- 
cunda de praxi Medicinæ, ubidevaletu- 
dinis confervatione , de Aëris regimine, 
& illius temperamento , de cibi, potus- 
que ele&ione < & regimine - - Demuin 
ad cujnslibet morbi fanationém recenfen- 
tur plura conducentia remedia ordine 
alphabetico. De morbis & fimplicium vir- 
tutibus, pofiremo de fecretis medicina- 
libus. 

Mahamed Gazalenfis de Alchimia - - 
• liber Ethicus de virtutibus de vitiis - - 

G 2 de 
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de reditu liominis ad pritnæyum fiiuin 
tonmn - - de fpirituum exiflentia in 
corporibus - - de fcientiarum numéro 
de Arithmetica , liber mercaturx. 

Codex Militaris , continentur in eo 
ligna & tefTeræ militares legionum Ja- 
niflariorumtotius Imperii Ottomani, quæ 
in tentoriis omnium legionum aflignatæ, 
easdem invicem diflinguunt; extant vero 
juxta numerum legionum .Janiflariorum 
inhoccodice 163. Tefleræegregie pictæ. 

Codex pragmaticus, continentur in eo 
286. figuræ pidæ diverfariun cidarum , 
&fafciarum, quibus variis tiexibus artifi- 
ciofe involutis Orientales populi Euro- 
v pæorum pitëonun inftar utuntur , < 3 c pro 
diverfitate earunidemuniuscu jusque cou- 
ditionis homines facile di£cernuntur. 

Præces & Amuleta. 

Codicei Perjtci. 

De fcientiarum fubtilitatibus - - de 
humôrè & aeflu juventutis - - de jo- 
cis , & facetiis converfationem exhila- 
rantibus - - de fabulis, ex quibus mi- 
lium confiliorum varietas eruitur - - 

de 
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de defcriptione perfedi intelledus - - 
de emoliunentis filentii - - de evita- 
tione quatuor inconvcnientium adionum 

- - de quatuor modis , quibus fanitas 
confervari , vel reetiperari poted - - de 
modo macerandi carnem - - de negle- 
du ornatus corporis - - de fignis infi- 
pientias <3t amentiæ - - de falutatione - - 
de prxdantia commemorationis Dei - - 
de quatuor rebus, quibus nulla eft con- 
flantia - - de reda fruitione hujus vitæ 

- - vitam liominis qtiinque rébus pro- 
longari , & quinque diminui - - quin- 
que virtutibus honorem , & famam au- 
geri - - de converfatione cmn fœmiuis 

- - de utilkatibus patientiæ - - de be- 

nigna trfcdatione antiquorum famulo- 
rum - - de commiferatione pauperum 
(ubditorum - - Difcurfus , quo modo 
Reges amicos ab inimicis difcernant - - 
Conlîlium de benigna tradatione & ob- 
fervantia pauperum - - de aeûimatione 
virorum experientia clarorum - - ' 

de fo vendis viris eruditis , qui luntL. 
columnÆ Imperii - - Difcurfus de re- 
vplutionibus tempo rum - - Hiüoria de 

G 3 in- 
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infauftis eventibus avaritiae - - Hiftoria 
de importunitatç pauperum, & toleran- 
tia Regum - - Difcurfus de educatione 
jtœminariun , & de præftantia fidelitatis 
earum - - de educatione fîlioriun - - 
Defcriptio creationis Mnndi a Deo ex- 
celfo - - Difcurfus de illo llatu , quan- 
do confilia humana non concordant cmn 
prædeflinatione divina - - de utilitati- 
bus filentii - - de cfïicacia éducation^ 
& inrtitntionis - - Codex in laudein 
Ebu- Mohammad Alverenfis , Doinini 
fapientum , & principis poefarum. 

Je n'ai rien ajouté ici de! Noter fur 
le! livrer Gréa & Latinr Qui Ce trouvè- 
rent au même pillage de Bude , & qui 
font neanmoim dam la même. ay'Ynoire de 
la Bibliothèque de Ibijlitut. v 
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VOYAGE 

‘EN SUISSE. 

* 

/ 

A Près le coup fatal , qui avoit été 
porté au Confeil de Bregentz con- 
tre l’honneur du Comte, comme il étoit 
las d’attendre à Vienne , & d’efperer le re- 
tour d’un maître, de la clemetice du quel 
il avoit fi fou vent fait épreuve, non feule- 
ment par les charges, les emplois , & les 
commifiions honorables, mais encore par 
les bienfaits, qui lui venoient tout fraî- 
chement d’etre promis d’une façon aufiï 
autentique , que nous l’avons vû dans 
la lettre du Roi des Romains ; convaincu 
enfin que toutes les avenues étoient fai- 
lles contre toute jufiification , il refolut 
fans perdre le tems de la demander au 
tribunal de l’équité , établi par Je droit 
des gens : Il exécuta cette réfolution 

avec tout le bonheur du monde , quoi- 
qu’elle ne fut pas de l’avis de fes amis, 
dans la crainte qu’il ne s’expofat trop , 
<St qu’il ne mit de propos délibéré en 
G 4 ridi- 
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ridicule des efforts ou des reffentiments, 
qu’ils jugeoient plus louable d’être en- 
fevelis dans l'éternel oubli , car il n£ s’a- 
gifîoit pas moins que de faire connoître 
]a bevïie d’une affemblée juridique <Sc au- 
torifée par le Prince & par les loix , 
qui par confequent ne manqueroit pas 
d’avoir la prévention en fa faveur, dès 
qu’on feroit informé qu’on a coutume 
de n’y rien décider avant qu’on ait don- 
né un jurement folemnel fur ce qu’il y a 
de plus facré , que l’on ne s’éloignera point 
des droits dé l’équité , que l’on n’agira 
pas contre la confcience & fes lumières , 
de que tout fe conformera aux réglés de ' 
la jullice , fccondum allegata r <5 probat a. 

' Il exécuta , dis - je , li heureufeinent 
ce projet de juflification , qu’il n’y eut 
qu’un feul contredifant ? qui fe préfenta 
fur les bancs fans nom & fans aveu , mais 
dont les objections toutes fortes , qu’elles 
parurent d’abord, ne fcrvirentqu a don- 
ner au Comte le moyen de répandre fur 
les faits cités dans fon Apologie les lu- 
mières nécefl'aires à un entier éclaircifîe- 
ment 3 auffi ne tarda-t-il pas long-tems 
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à en recevoir les applaudilTements de la 
France , de l’Angleterre , de la Hol- 
lande, & de plulîeurs Etats de l'Allema- 
gne même, comme Ton a vu dans cette 
Hifloire. 

11 avoit compole cette piece Apologé- 
tique en Allemand & en Italien , des deux 
langues de l’Empire d’Occident de nô- 
tre iiecle , & la derniere celle de la Na- 
tion en particulier , à laquelle il lui pa- 
roilToit devoir cette fatisfadion en qua- 
lité de fujet & de Patricien tout enfem- 
ble, en effet plus on ell élevé au delfus des 
autres par les emplois & les dignités, ou 
par la nailîance , plus aulfi doit on être 
relponfable de fa conduite 5 l’on con- 
vient bien en général & dans la Théorie , 
que les fautes font perfonnelles, mais le 
vulgaire rarement lait il fe convaincre de 
cette lnaxime , & tandis qu'il ne celle 
d'imputer à tout un corps le démérité 
de l’un de fes membres , il n’a pas alTez 
d’équité pour appliquer à ce même corps 
l’adion glorieufe de ce particulier , qui 
en fait partie. Il ne s’agi lfoit plus que 
de mettre fous la prelfe les pièces qui 

G 5 de- 


Digitized by Google 


io5 LA VIE 

dévoient le remettre en la’sÆocieté des 
gens d’honneur ; mais comme il n’étoit 
pas à portée de Je faire à Boulogne par 
]e defaut des caractères convenables , il 
ne lui refioit d’autre parti à prendre que 
celui de palier en Hollande ou en Suifïe 
pourcet effet. L’éloignement de la Hol- 
lande étoit un oblfacle trop confidera- 
ble , & ne s’accordoit nullement avec 
J’état de fes affaires j les Cantons ne lui 
offroient pas moins la facilité du fuccès 
qu’un bon nombre d'amis , que les oc- 
cupations littéraires lui avoient ménagé 
depuis plufieurs années ; outre une am- 
ple moiffon fur l’Hifloire Naturelle que 
lui promettoit la fituation & la qualité 
du Païs ; car c’efl une chofe digne d’ad- 
miration que malgré tant de malheurs , 
il n’avoit jamais perdu de vue cette heu- 
reufe inclination qu’il avoit dès fa plus 
tendre jeuneffe confervé pour elle. 

Ce fut pendant le petit féjour qu’il 
prit à Boulogne avant d’aller en SuifTe , 
qu’un bon nombre de bons & puiffans 
amis Je Cardinal d’Etrée Je Nonce du Pa- 
pe Gualterio, de l’AmbalTadeur de Ve- 

nife , 
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nife , tous deux en France, s’employèrent 
à la Cour de France pour lui obtenir la 
proteélion de Sa Majefié Très Chr. Le 
Roi qui le connoifloit déjà de réputa- 
tion fut trouvé tout diipofé à la lui 
accorder , car ce Prince attendri fur fe? 
malheurs fembloit n’attendre que le mo- 
ment d’en être requis : L’ordre fut don- 
né incontinent au Prince deVaudemont, 
pour lors Gouverneur de Milan , où le 
Comte fût invité de fe rendre au plus 
vite ; il y fût reçu de la part du Roi de 
la meilleure grâce du monde, & la po- 
litefie qu’en ufa avec lui le Gouverneur 
en lui lignifiant la grâce de Sa Majçfté , 
l’encouragea de telle forte qu’il parut 
tout -a -coup vivre d’une nouvelle vie j 
aulTi a-t-il regardé ce moment comme 
l’un des plus fortunés , & l’appui de ce 
Souverain, comme le fondement le plus 
folide de la jufiification ,- & la marque 
la plus autentique de fon Innocence. x 
De Milan il partit pour la Suifiè par 
le mont St. Gothard, oc vint en droitu- . 
re mettre pié a terre à Zuric, où il étoit 
attendu j il trouva à fon arrivée les deux 

freres 
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freres Mrs. les Docteurs Scheuchzer, dont 
J -,i haute renommée dans les Academies 
de l’Europe lui avoit donné plus d’une 
fois l’envie de les connoitre perfonnelle- 
ment. Il ne fût pas longfems à recon- 
noitre par lui même ce qu’il avoit efperé 
de trouver en eux , cette amitié n’en .re- 
lia pas là , il ne manqua pas de la com- 
muniquer à les amis , qu’il avoit lailïe 
dans la patrie , ce qui lit le meilleur ef- 
fet du monde pour l’avancement de fon 
Intfitut, comme nous verrons à mefure 
que nous avancerons dans la leéture de ce 
Chapitre ; mais avant de nous engager 
plus avant , voyons quelles furent les 
remarques fur le Pais des Suides, & prin- 
cipalement lur la Ville de Zuric ; c’ell 
ce que j’entreprendrai après avoir déter- 
miné le teins qu’il avoit employé depuis 
l’affaire de Bregentz jufqu’à fon arrivée 
en Suide , ce qui me paroit nécelfaire 
de favoir pour juger de la qualité des 
faifons qu’il employa dans les obferva- 
tions qu’il nous a laiflé de ces lieux j car 
d’abord il nous dit avoir fini l’imprelfion 
de fon Manifefte environ à la moitié du 

moi* 
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i mois de Mars 1705. , ce qui fait juger 
! qu’il étoit arrivé en Suiffc dès les pre- 
miers jours de Janvier , & comme nous 
avons des lettres de Zu? & deZuric, en 
dates de May , Juin , Juillet de Août , 

1 & que nous en avons d’autres de Milan 

à fon retour de Boulogne , en date du 
15. de Novembre de la meme année , de 
qu’enfin nous en avons d’autres de Paris 
< 5 c de Verfailles , datées dès l’ouverture 
de la Campagne de 1700. , il s’enluit 
que s’étant trouvé à Vienne depuis l’af- 
faire de Bregentz au commencement de 
I704. l’efpace de fept mois , en y com- 
prenant le tems employé en chemin , il 
* ne fe trouva à Boulogne que lur la fin 
de la dite année 1704 , ou tout au plus 
au mois de Novembre , qu’il s’y arrêta 
très peu pour fe rendre à Milan , puis 
en Suifle au commencement de 1705 , 
c’efl-à-dire, qu’il s’y trouva tout le prin- 
tems & tout l’été de cette année , les 
deux faifons les plus commodes pour 
examiner les productions de la nature ; 
& qu’enfin revenu à Boulogne, il ne s’y 
repola que quelques femaines pour entre- 
prendre le voyage de France. 

1 • Ces 
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Ces deux faifons étoient des plus fa- 
vorables à Tes études , puisqu’au prin- 
tems la Nature engourdie pendant l’hiver, 
fe ranime 6c fe réveille de fou affoupifl. 
fcment pour étaler fes tréfors fur la fur- 
face de la terre 6c dans le feiudes eaux ; 
les plantes qui font languiflantes pendant 
les rigueurs de l’hiver, 6c confondue» 
les unes avec les autres par le dépouille- 
ment de leurs, feuilles , 6c la privation, 
de leurs fleurs 6c de leurs fruits , décla- 
rent la claffe qui leur convient, dès que 
le foleil a repris fes droits fur leur hori- 
zon. , 

Déplus on peut facilement croire que 
le Comte ayant été jufqu’ici obfervateur . 
très exaél , comme on l’a vu dans la 
fuite de fes voyages , qu’il n’aura rien 
laiifé en arriéré de ce qui pou voit con- 
tribuer à contenter fa paillon de lavoir; 
nous avons plufieurs pièces détachées 
des differents fujets , qui font parvenues 
à fa ccnnoiflance 6c dont ilferoit trop 
long 6c peut-être ennnieux de donner ici 
le détail , mais néanmoins pour ne 
point en priver tout- à-fait le public, 

nous 
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nous en avons fait choix des principaux 
afin qu’on connoifie de plus en plus la 
capacité de ce génie. Nous allons com- 
mencer par les annotations fur les Païs 
de XIII. Cantons , fur les qualités de 
leurs Habitans , & enfin fur les diffe- 
rentes productions & raretés qui le pro- 
duifent & le trouvent, foit dans les ter- 
res , les bois , les montagnes , & ro- 
chers, des Alpes, foit dans les lacs & les 
rivières qui y prennent leurlource. 

L’affreufe fituation , dit il en un en- 
droit de [es Mémoires , jointe à la fieri- 
lité du Païs occupé par les XIII. Cantons, 
dans le fein des montagnes & des ro- 
chers, les plus hauts & les plus nom- 
breux de l’Europe, & dont l’étendue du 
Couchant au Levant , & du Midi au 
Septentrion ne laiffe qu’un terrain fort 
inluffifant pour nourrir un grand peuple, 
tel quel! celui des Suiflès , a été la pre- 
mière caufe ( du génie indufirieux & la- 
borieux de cette N-tion ; l’on fait que 
le nombre en fut fi confiderable dès les 
tems les plus éloignés , qu’il en allarma 
plus d’iuie fois les voifins ; que les rives 

du 
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du Pô auroient été contraints de recevoir 
ces nouveaux hôtes fi l’Italie toute entiè- 
re n’y avoit oppofé toutes fes forces 
pour empêcher leur defcente, & qu'en- 
fin 11 la Bourgogne ne fuccomba pas à 
leur poids, ce ne fut que par le puifiant 
fecours que leur porta Caffar à la tête 
des Romains. Mais aufii n’efi: il pas 
moins vrai que , fi leurs tentatives ne 
reufiirent pas dans ces deux entreprifes ; 
ce ne fut pas par un defaut de courage 
& de valeur ; la viéfoire des Cimbres iur 
les mêmes Romains fous le confuiat de 
Caffius , où les Habitans de Zuric n’eu- 
rent pas la moindre part , en fera tou- 
jours un témoignage alfuré. Mais fans 
parler plus au long de l'origine & du 
progrès de cette Nation en général , 
puisque les Auteurs en ont rempli des 
volumes entiers , félon les révolutions 
des tems & des differentes conditions de 
dépendance & de liberté , arrêtons nous 
un moment à confiderer ce que j’y ai re- 
marqué d’cfientiel pour le Régime de ces 
peuples, d’où dépend leur félicité que je 
trouve en quelque façon inaltérable , 

même 
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même au milieu des troubles des autres 
Nations , qui les environnent de toute 
part ; mais comme je n’ai pas fait uu 
long féjour dans chaque Canton , pour 
en avoir pu obferver les maximes , nous 
fuppoferons ici qu’elles feront à peuprès 
les memes partout , à la Religion près , 
pour me renfermer uniquement à con- 
iidercr celles du Canton de Zuric , qui 
en eft un des Principaux. 

Zuric , Capitale du Canton qui en 
porte le nom , elt , à mon avis , une 
des plus belles, des plus grandes, & des 
mieux peuplées de cette Nation ; elle 
peut même prendre place parmi les plus 
Marchandes de l’Europe; Ion commer- 
ce , qui augmente de jour en jour, l’en- 
richit confiderablement , & fes Manu- 
factures en foye , en laine, & en chan- 
vre en font la bafe & le plus folide appuis ; 
-fon alïiette eft des plus avantageules pour 
ces mêmes manufactures , car elle ell à 
l’extrémité de l’un des plus grands Lacs 
des SuilTes , & la qualité de fes eaux & 
celles du Limath, qui partage cette Ville 
en deux , eft des plus propres pour cté- 

[ IV. part. ] H po- 
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poner les étoffes , dont on y fait un 
grand débit ; c’efl ce qui a donné lieu à 
une perquifition que j’en ai fait , ( c efi 
le Comte qui parle') pour découvrir s’il 
n’y avoit pas quelque analogie avec celle 
des eaux du Rhein , dont on a fait paf. 
fer un Canal au travers de nôtre Ville 
de Boulogne , pour la préparation des 
foyes & pour le créponage de nos étof- 
fes , que nous nommons Vele. La rek 
femblance qu’il y trouva dans la fuite 
par les analyfes , qu’il fit de l’une & de 
l’autre, lui fit dire un jour à. l’un de fes 
amis de Zuric , que la fabrique de fa 
Patrie alloit grand train à détruire celle 
de la iienne 5 & que l’on ne devoit pas 
trouver mauvais , fi l’on avoit rendu in- 
fâme à la pofiérité le nom de celui qui 
avoit enfeigné à fes artifans Concitoyens 
la maniéré de préparer la foye , ce qui 
caufe un dommage d'autant plus confî- 
derable pour le même peuple , qui y 
trouvoit la fubfiflance ? qu’il étoit irré- 
parable, pour, toujours. Mr. le Comtfc 
. ne fut pas moins furpris de la bonté de 
ion gouvernement que de la qualité de 
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Tes forces; on ne lui fit pas un mifière, 
comme on a coutume de faire ailleurs, 
de lui donner fur l’un & fur l’autre tou- 
tes les inftrudfioris capables de ralfalîer 
fa curiofité, car la droiture efi le carac- 
tère des Suiffes , comme la bonne foi 
& la fidelité , en ell le ptopre quarto 
modo , pour me fervir des tenues de ma 
profefîion : On lui fit d’abord une idée 
d'un gouvernement populaire , tel que 
l’avoient penfé nos premiers Peres , enne- 
mi de toute fuperiorité tirannique ; on 
lui retraça la forme du* Grand Confeil, 
où font aufii appellés les Chefs des Arts, 
* qui portent leurs voix aux délibérations 
& aux élections des Adminiftrateurs de 
la jufiice & des affaires , foit domefti- 
ques , foit étrangères. Ces x\dminifira- 
teurs , qui compofent le Petit Confeil , 
font 50. en nombre , & leurs emplois , 
charges , & dignités dans la Republique 
ne durent que fix mois , 25. des quels 
gouvernent actuellement & les 25. au- 
tres leur fuccèdent après, pour leur don- 
ner le teins de fe repofer : Cette alter- 
native en effet efi de la derniere impor- 
H 2 tance 
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tance dans une République pour arrêter 
les fuites d’une autorité affermie par le 
teins : C’ell ainfî que les loix font ob- 
fervées à la lettre ; les peines font ca- 
pitales & fans remiffion contre les Per- 
turbateurs du repos public , & princi- 
palement côntre les Retenteurs des de- 
niers de l’Etat. On a pourvu de telle 
forte à la difpofition qu’on en fait, que 
les frais du Gouvernement païés , les pen- 
lions & les provilions des Magillrats fa- 
tisfaites, l’on fait ce qui doit relier dans 
lethréfor, &cela jufqu’à un obole près 5 
les Thréforiers font gardés à l’œil , & 
le Sindicat, qu’on en fait chaque année, 
efl d’une fé vérité étonnante. Plût à Dieu, 
dit ici nôtre Comte en lui même , qu’011 
eut alfez de courage en ma Patrie pour 
fuivre un tel exemple , le pauvre (eroit 
encore moins chargé qu’il ne l’efl , au. 
moins fauroit-on où ell employé une 
bonne partie du fruit de fes travaux ; 
on fauroit à quoi s’en tenir fur la quali- 
té de fes revenus. N’ell - il pas vrai , 
lui dit un jour un des bons Citoyens de 
cette Ville , qu’011 fait bien de s’oppofer 
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• à la tirannie des Grands , car lî Dieu 
leur a donné plus de bien qu’aux autres, 
eft-ce pour s’en fervir contre les Mife- 
rables , qui doivent nourrir leur famille 
à la fueur de leur front ? Vous parlez 
jufle , lui répondit le Comte , c’eft l’or- 
dre que Dieu a établi parmi les hommes, 
malheur à celui , qui méprife fes decrets 
éternels. Nous regardons , reprit l'au- 
tre , avec tout le refpeél < 5 c la vénération 
poiïïble nos Magiftrats , non tant com- 
me nos Supérieurs , que comme nos 
propres Peres , n’efi-il pas jufie auflî 
qu’ils ayent foin de nous comme de leurs 
Enfans , & comme leur autorité vient 
de Dieu par le choix libre que nous en 
faifons , ne fommes nous pas toujours 
en droit de les dépofer en cas d’abus , 
pour leur en fubfiituer d’autres par la 
meme autorité divine? Mais dites moi , 
Monfîeur , s’il vous plait , fi nous n’a- 
vons pas raifon d’éxiger d’eux , & la vi- 
gilance , & l’exaélitude, & fi nous fai- 
fons bien d’être fi jaloux de nôtre liber- 
té. Le Comte ne put s’empêcher de lui 
dire , qu’il feroit à fouhaiter que toutes 
H 3 les, 
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les communautés des hommes puffent les 
imiter. Il fût furpris , & je ne doute 
pas qu’il n’y ait perfonne , qui ne le 
foit aiifïi , d’apprendre avec quelle efpèce 
de fujet il eut un tel colloque & en quel 
endroit j c’étoit un pauvre Artifan qui 
l’avoit pris à part dans la grande fal le de 
la Maifon de Ville : Perfonne n’ignore , 
que chaque profeffion dans la Ville de 
Zurica droit d’être élue aux affemblées, 
elles fe font -dans une grande falle du 
Palais , & là on traite indifféremment de 
toutes les affaires d’Etat ; Le Comte y 
avoit été introduit , & fût même témoin 
de certaines délibérations , qui ne man- 
quèrent pas de le jetter dans l’admira- 
tion à la vûë de la limplicité & de la fin» 
cérité des difeours qu’on y tint en fa 
préfence; en effet il étoit bien jufle qu’il 
y eut quelque part , puisqu’il étoit du 
même écot ; il fût enfin furpris d’y voir 
pèle mêle Nobles , Echevins & Artifans s’y 
trouver tous indifféremment pour les 
mêmes intérêts : Cela fe voit aufli en 
Hollande , mais non pas fi fréquemment 
comme ici. Ces amis voyant qu’il pre- 
. noit 
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noit goût à leurs coutumes lui offrirent 
de l’accompagner à l’Arfenal, & le priè- 
rent de dire fon fentiment fur les forces de 
de l’Etat. Le jour fût pris , & on y 
alla de bonneheure, afin de lui donner le 
teins d’examiner toute cliofe, (autre de- 
licateffe de certains états', qu’il ne ren- 
contra pas ici. ) Il fût charmé de trou- 
• ver l’ordre , qu’on y avoit mis , la gran- 
de quantité d’-armes blanches & d’armes 
à feu , entretenus avec tant de foin , ce 
gros nombre de canons de tout calibre, 
tout cela le furprit étrangement, il avoua 
qu’il en avoit peu vû de femblables en 
Europe au moins parmi ceux de terre 
ferme, & qui n’étoient pas Ports de Mer; 
mais fa furprife fût bien encore plus gran- 
de , quand on lui dit qu’en moins de 24'. 
heures on étoit en état d’avoir 50000. 
hommes fur pié , (j’entends pour un 
coup de mains.) Il faut donc , dit il a 
ceux qui l'accompagnaient , que vous ne 
foyez qu’une ame & qu’une volonté en 
differents corps ; Jugez en , lui répon- 
dit - on , par l’amour que nous avons de 
jouir de nôtre liberté, c’efl elle qui nous 
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engage à veiller fur le maintien des pri- 
vilèges qui l’accompagnent , nos Peres _ 
n’ont que trop fouffert de la puiflance 
de ceux qui nous gouvernoient avec une 
autorité defpotique j nous lailTons vivre 
les autres , n’efï il pas jufte qu’on nous 
laifle vivre aulfi ? Je vous avoue , Mef- 
lieurs , répliqua le Comte , qu’il n’y a 
peut-être que vous feuls dans le monde, 
qui ait trouvé la clef de vivre en paix > 
je fouhaite que vos defcendans en joüif- 
fent un nombre de fiecles à venir. La 
reponçe fût : Ils verront dans nos anna- 
les les differentes conditions, où a été ex- 
pofé leur Patrie , il fera de leur pruden- 
ce de voir quelle fera celle qui leur con- 
viendra le mieux , s’ils font negligens , 
comme ont été nos Peres , ils fe trou- 
veront expofés aux mêmes malheurs , 
s’ils fuivent l’exemple que nous leur laif- 
ferons , ils n’auront pas fujet d’envier 
nôtre bonheur. 

On defiina un autre jour pour la vi- 
fite d’une belle machine qu’on a élevé 
fur le Lac , au moyen de la quelle on 
fait palier l’eau dans tous les quartiers 
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de la Ville, cette machine efl de l'inven- 
tion d’un Citoyen deZuric, il s’en donna 
un deflein , car c’étoit fa coutume quand il 
rencontroit quelque piece, qui en valoit 
la peine d’en faire le dc/Tein lur le pa- 
pier, ou le môdelle en relief: C’efl auflî 
ce qu’il fit à Marli l’année fuivante. L’on 
voit même aujourd’hui dans les appar- 
temens du Palais de l’Inflitut plufieurs 
pièces de ce goût , un auffi habile Ingé- 
nieur, tel qu’il étoit, ne pouvoit négli- 
ger de femblables chofes. 

Mr. le Comte étoit déjà au fait de 
toutes les # raretés deZuric fur la fin du 
mois de Mars , auquel tems fût aufTi 
achevée J’impreffion de fou Mànifefle ; 
il ne perdit piis un moment à en envoyer 
des exemplaires en toutes les Cours & 
en toutes les Academies de l’Europe. 
Il faut avouer ici, que ce fût là un coup 
bien hardi , pour ne pas dire bien témé- 
raire., s'il n’avoit auparavant bien pefé 
les raifons , qu’il y alléguoit pour fa 
deffenfê, & s ? il n’avoit eu devers foi tou- 
tes* les affurances de la bonté de fa cau- 
fe & de l’équité des hommes : Audi 
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voulut -il en attendre de pie ferlne l’é- 
vénement quelqu’il pût être , en aban- 
donnant le fiiccès fur les difpofitions du < 

Tout- Puilfant; c’eft ce que nous allons 
apprendre par lui même , & par les re- 
ponçes qu’il en eut de toute part. Nou9 
verrons dans la lettre , qu’il adrefle à 
fou ami de Boulogne plulleurs particu- 
larités , qui regardent non - feulement • 
cette affaire fi importante pour lui, mais 
encore l’emplois de fon tems en Suifle. 

Comme cette lettre fût adreffée au Cha- 
noine Trionfetti , fon bon ami & fon 
ancien maître , celui dont nous avons 
déjà parlé, & qui va bientôt être en corn- 4 

merce avec les Savans des Cantons ; il ' 
efi à propos de le faire un peu mieux 
connoitre .qu’on ne l’a fait jufqu’ici. 

Lelio Trionfetti, natif de Boulogne, 
étoit d’une fimplicité de vie admirable , 
d’une douceur & d’une affabilité , qui 
faifoit défirer fa converfation , il s’enga- 
gea de bonneheure dans 1 état Ecléfiafii- 
que, il fût à quelque tems delà Chanoine de 
l’Eglife Collegiale de Ste. Marie -Majeu- 
re , -fon aifiduité à la culture des lettres < 
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lui mérita une place dans l’Uniuerfîté , 
où il enfeigna la Philofophie pendant 40.' 
ans avec un grand concours d’Auditcurs, 
qui fe donnoient à lui par la nouveauté 
de fa doétrinc , car il fut le premier , 
qui introduilit dans les Ecoles publiques 
la nouvelle maniéré de Defcartes ; le Sé- 
nat lui ajouta le foin du jardin des fim- 
ples qui efl entretenu à fes fraix dans 
l’enceinte du Palais Pontifical ; c’efl là 
où durant tout le mois de May de cha- 
que année, fe rendoit une foule de mon- 
de pour entendre fes leçons ; Il fut en- 
fin 1711. élu par le Sénat 6c félon les dé- 
fîrs du Comte Marfigli fou Eleve , le 
premier Préfident de l’Inflitut , enfin 
après avoir rempli fes jours jufqu’à une 
grande vieillefle, car il approchoit de go. 
ans 6c toujours dans la meme force d*efl 
prit, il mourut vers la mi-Juillct de l’année 
1722. fort regrétté de tous ceux qui a voient 
eu le bien de le connoifre ; le Comte 
- Marfigli étoit alors en Hollande , il fût 
inconlolable de cette perte , 011 lui fît 
des obfeques proportionnés à féfHme 
qu’on en avoit fait ; la douleur enfin fût 

géué- 


Digitized by Google 


124 


LA VIE 


1 


générale & fort vive , mais elle auroit 
été encore plus grande dans l’Univeriité, 
s’il n’a voit laifleunbon nombre d’éléves, 
entre lesquels j’en offre deux , qui au 
jugement des connoifTans méritent de l’a- 
voir été ; le premier eft Mr. le Chanoi- 
ne Peggi , que l’on regarde avec juflice 
comme Tune des principales colômnes 
dciPUniverfité ; c’eA un homme d’une 
très grande érudition , d’une fécondité 
admirable , & d’une facilité furprenante 
à fe communiquer, fon zèle fur tout eft 
de telle nature , qu’on lui a vu plus d’u- 
ne fois donner 7. à 8. leçons par jours, 
il enfeigne la Philofophie en général & 
en particulier, dans lesécoles & chez lui, 
à voir le nombre de fes Ecoliers , il fem- 
ble qu’il n’y a que lui dans cette Univer- 
iité de capable pour tels engagements , 
il y a pourtant plus de 80. Ledeurs ou- 
tre les pen donnés & les honoraires , qu’on 
partage en fix heures differentes de la 
journée , trois le matin & trois après 
midi , pour fe fuccéder les uns aux au- 
tres , tous fe rendent à point nommé à 
l’heure , qui leur eA affignée , dans le 
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College , qui fans exagération eft peut- 
être le plus beau de l’Europe ; le Théâ- 
tre Anatomique furtout y efl très magni- 
fique & digne de la curiofité de l’étran- 
ger par les flatües des. anciens Profcf- 
feurs, les plus excellentes < 3 c les plus re- 
nommées de l’Italie , qui en font l’orne- 
ment. Un Profelleur d’ Anatomie efl 
nommé par le Sénat chaque année , pour 
y donner un cours de fa façon , en la 
préfence # d’un cadavre d'homme ou de 
femme , les curieux y ont également 
placée comme les Profelïeurs , & l’ou- 
verture qui s’en fait ordinairement après 
les fêtes de Noël , eft en prélence dh 
Légat & du Magiflrat de la Ville , cet 
exercice efl d’un grand luitre pour cette 
Univerfité, & d’un grand avantage pour 
les éléves ; mais pour revenir au Cha- 
noine Peggi , ^e ne puis mieux faire fon 
éloge à la gloire du maître, qu’en difant 
qu’il efl peu de fujets dans l’etat Ecclefir- 
flique , qui foient mieux placé que lui dans 
le cœur du St. Pere 5 l’on conviendra 
allez de la folidité de cet éloge , dès 
qu’on accordera que ce Prince ell en état 
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de juger du mérité , & de le protéger de 
fa clémence. ' 

L’autre éléve du Chanoine Trionfetti , 
que je defire faire un peu mieux con- 
noitre qu’il ne l’eft , eft d’un goût tout 
diiTerent de celui dont je viens de par- 
ler , celui - ci efl fait pour enfeiguer & 
éclairer le monde des lumières, que Dieu 
lui a bien voulu communiquer ; & l’au- 
tre, dont je vais parler, a fait choix d’uu 
genre de vie plus conforme % fon pen- 
chant adonné à la retraite ; c’efl juge- 
ment le choix que fit la bien -aimée de 
nôtre Sauveur : Meliorem partent elegit 
Maria. Le Chanoine Trionfetti, Ion 
maître , fe l’étoit affocié dans l’apparte- 
ment de l’Hifloire Naturelle du Palais de 
l’Inflitutj après fa mort le Sénat lui avoit 
déféré le même emplois , mais pour fe 
donner plus étroitement à fes devoirs de 
Chrétien & d’Eccléfia/lique il s’en démit ; 
il efl aujourd’hui Chanoine & Camerlin- 
gue de la même Collégiale de fon maître, 
mais quoiqu’il ne foit point de l’Univer- 
fité, il ne laille pas de cul'iver les Scien- 
ces en ion particulier , il joüiiToit avec 
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fon Pere de l’amitié du Comte Marligii, 1 
comme il fera ailé de voir par la difl'er- 
tation (ur les plantes des Marais du Bou- 
lognois , qu’ils, firent en femble félon les 
ordres de ce Seigneur, ôt qu’on a lu ci- 
devant fous le titre de Voyage de D. Ja- 
ques Amadei &c. Venons prélentement 
aux expreffions memes du Comte Mar- 
fis 1 » » telles que je les ai promis avant 
cette digreflion. «. 

Lettre du Comte Marfigli au Cha- 
noine Trionfetti. 

De Zuric , le 4. Juin /705. 
MONSIEUR , 

J E ne doute nullement que la tendreflè 
que vous avez pour moi, & qui vous 
porte à déplorer mes malheurs, qui 
ne me font venus d’ailleurs que par la 
jaloufie , qui fegne dans lçs Cours des 
Grands , ne vous touche plus que moi 
même , qui fuis d’1111 naturel d’éfprit à 
fupporter avec confiance les plus grands 


Digitized by Google 


128 


» 


U VIE 

coups de la fortune ennemie, appuié que 
je fuis fur l’innocence de ma conduite , 
ce qui fait une bonne partie de ma con- 
folation. Cher Ami, reprenez donc un 
peu haleine à l'imitation de celui qui s’ell 
trouvé au milieu des fouffrances en vous 
unifiant à moi , pour nous tourner l’un 
& l’autre vers Dieu, dans l’efperance d’im- 
petrer de fa divine bonté le fuecès de mes 
defieins , toujours pourtant inviolable- 
ment refigné à fes divines difpofitions , 
car il efi jufie de reconnoître avant tou- 
te chofe qu’il ne frappe jamais au delà 
des forces de celui, qui reçoit fes coups , 
& qu’il ne les donne qu’à ceux qui favcnt 
les recevoir de fa main , ce qui ne peut 
redonder qu’à leur propre avantage ; 
C’efl dans cette refignation à fon divin 
vouloir , que je fais ufage de toute mon 
intrépidité pour en attendre l’effet , éfc 
pendant ce.tems là pour prendre mes 
arrangements dans un efprit d’indifferen- 
ce en la pourfrtite de mes études, la con- 
tinuation de nos entretiens accoutumés 
& le charme de nôtre commerce littéraire. 
Je viens tout récemment de reçevoir des 
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lettres des deux Academies Royales des 
Sciences de Paris & de Londres , où il 
eft marqué qu’on y a fait leélure de mon 
Apologie , quelles ont reconnu mon 
innocence & le tort qu’on m’a fait , on 
y cite un gros nombre de perfonnages, 
qui ont été expofées à de femblables trai- 
temens , & dont je ne parle pas ici pac 
le refpeét que je dois à la modeilie ; mais 
le tems viendra , comme je l’efpère , où 
je le pourrai faire fans encourir la tache 
devanterie, dont le vulgaire, peu infor- 
mé du fait , pourrait me charger dans 
l’état d'humiliation , où il me voit pré- 
fentement. 

Ces Meilleurs m’invitent à entrer en 
commerce avec eux, & de leur commu- 
niquer mes obfervations , & principale- 
ment celles qui peuvent contribuer au 
progrès de la Géographie , ils me de- 
mandent auiTi l'impreiîion de mon ou- 
vrage du Danube , & m’offrent pour 
cela toute l’aiTiilance néceifaire 5 mais il 
eft de la prudence , que je 11e lui laiil® 
pas voir le jour dans de il facheufes cir- 
conflances , il faut attendre un Ciel moins 
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nébuleux. - - - On m avertit que le 
refte des planches, qu’on a gravé à Nu- 
remberg , a déjà été envoyé pour Ve- 
nife avec mes autres effets , & que les 
întereffés ont été rembourfés des fraix 
qu’ils y ont fait , j’en ai donné avis au 
Doéleur Stancard , j’ai accompagné la 
lettre , que je lui ai adreffé à ce fujet , 
d’un inventaire complet, afin que rien ne 
s’égare j je vous en informe auffi , afin 
que vous àyez la bonté d’y donner un 
coup d’œil , & d’ajouter vos foins aux 
liens, afin que les Capitaux qui s’y trou- 
vent reçoivent le meilleur ordre 5 en at- 
tendant que je fois de retour. 

Je me trouve dans un Païs affreux 
pour la qualité de fon terroire entrecou- 
pé de montagnes , qui par leur hauteur 
ïemblent ménacer les Cieux. J’y ai nean- 
moins trouvé bon nombre d’amis , que 
le hazard plutôt que le mérité m’y avoit 
préparé j c’eft en leur compagnie que 
je fuis à portée de me divertir à la re- 
cherche des pièces , qui ont lieu dans 
l’Hifioire de la Nature ; je me fuis déjà 
donné un affortiment de plufieurs efpè- 
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ces de bois qui y croilfent, & un fécond 
des differentes racines , que j’ai ramaffé 
dans les autres Cantons. J’y ai ajoute 
des notes fur les coupures diverfes , que 
j’en ai fait en tout fens , pour découvrir 
l’ordre de leur végétation , & ce qui di- 
verlifie leurs efpèces ; mon intention 
d’abord n’étoitque de rechercher lacau- 
fe des nœuds , qui s’y trouvent étrange- 
ment multipliés , ce qui donne une va- 
riété admirable des veines qui croifTent 
& pénétrent leur fiibllance , lorsque le 
Menuifîer y a mis fa main itnluflrieufe $ 
l’on diroit à les voir pour lors , que ce 
font autant de pièces de marbre » qui 
fortent de l’atelier du Sculpteur } J’en at 1 
tribüe la principale caufe au terrain pier- 
reux , qui détourne la direction du lue 
alimentaire , à méfure qu’il s’introduit 
dans le corps de la plante par les orifices 
des racines , & qui fe trouvant coloré par 
les vapeurs des minéraux qui font au- 
deffous , leur imprime cette variété qui 
plaît. - - Les Alpes produilent quelques 
efpèces de bois , que nous n’avons pas 
eu Italie $ parmi l’amas que j’en ai fait , 
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je n’ai pas oublié d’y ranger fous diffe* 
rentes clafles les plus & les moins vei- 
nées , & ceux dont les couleurs font 
naturelles , oit ternies par l’humidité SC 
' la pourriture. - - Mais ce qui me fur- 
prend dans mes obfervations , c’ef!: que 
cette variété de couleur & de linuofités 
des veines , n’ont en aucune façon de- 
rangé la difpofition des canaux , par les- 
quels le fuc nourricier pafle , fe fer- 
mente & fe fubtilife * ou fe coagule , 
car je les ai partout rencontré d’une llruc- 
ture homogène , & agilfant félon les 
mêmes loix ; c’eft en effet ce , dont 
m’avoit averti Malpighi , lorsqu’il m’afc 
fura que leur ftruéhire n’eft que très peu 
troublée , à caufe de la fferilité du ter- 
rain , comme on voit dans celle des 
noyers de montagnes , fenfiblement diffé- 
rente de celle des noyers du terrain plat 
& marécageux; car les linéaments, ou 
veines , qui dans les premiers fuivent 
une direction confufe , entrecoupée & 
linueufe , dans les autres vont droit, & 
s’accouplent en lignes parallèles. - - J’ai 
ajouté à ces notes quelques remarques 
• fur 
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lur la production du glu , qui fe for- 
me fur l’écorce de ces differents bois. 
Vous en trouverez d’autres, qui m’ont 
paru toutes neuves fur la dureté des bois 
de difFerente efpèce , vous pouvez bien 
vous imaginer qu’il m’a fallu pour< en 
venir à bout entrer en quelque detail 
fur, leur organifation & leur flructure 
particulière , je n’oublie pas d’y propo- 
fer la maniéré de les cultiver , & quand 
on en a fait des abbatis de les mettre en 
œuvre avec le moins de perte (qu’il fe 
peut. - - J’ai eu occafion pendant cette 
efpèce d’étude de voir un bon nombre 
.de phœnomenes des plus curieux fur la 
qualité du fuc nourricier des plantes , 
j’ai confideré la pofition des mêmes plan- 
tes refpectivement aux points cardinaux 
du monde , & j’en ai déduit des réglés 
que la Nature fuit infailliblement danè 
1 ordre de leur végétation, par exemple 
la partie du corps d’un arbre ou de l’u- 
ne de fes branches , qui eft tournée vers 
le Midi , en le prenant dès le cœur ou 
le centre , où eft placé la moelle dans 
plulieurs , cette partie , dis -je , a fes 

I 3 vei- 


Digitized by Google 


134 


LA FIE 


veines plus dilatées , de au contraire la 
partie tournée vers le Septentrion a les 
üennes plus reünies de refierrées, de plus 
encore à méfure qu’elles font éloignées 
de la moelle. J’ai enfin imaginé lous la 
direction d’un très habile homme une 
petite méthode pour inferer de marcotter. 
(*) Quant au glu vous pouvez dire à 
nos curieux, qu’il vegete au moyen d’u- 
ne femence ^ c’eft ce que je déduis de 
mes expériences de de l’aveu d’un très ex- 
périmenté arborifie, defiirtout dans l’art 
d’inferer. Cette végétation procède de 
]a difpofition de cette femence , qui fe 
fermente par le fuc glaireux , enfermé 
dans les cellules de l’écorce ; cette fe-* 
mence y efi: apportée par certains oifeaux; 
nommés du glu , tels font les Grives , 
de ceux qu’en nôtre langue Italienne 
nous apellons Gerluda , de elle fe trouve 
dans l’excrement qu’ils dépofent fur l’é- 
corce des arbres , la qualité efi: allez refi. 
iemblante a celle des ceuls de poilfons 

de 

(*) Voici l’opinion que tçnoit le Comte fur 
flir la production du Glu, après avoir rejette 
celle qu’il avoit eu précédemment. 
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& de grenouilles , dont les femelles fc 
déchargent dans la fange , fur les pier- 
res & fur le bois même. Je me perfua- 
de que vous n’aurez pas du déplaifir d’ap- 
prendre cette decouverte, qui m’éloigne 
un peu de l’opinion où j’étois ci - devant, 
& dont je me fouviens vous avoir fait 
part par une de mes lettres , que je vous 
ai adrefle de la Croatie. J’ai trouvé ici 
ou glu fur l’écorce du Neflier, fur celle 
da Poirier, du Sapin blanc, des Epines 
blanches , des Saules , Pomiers en quan- 
tité , Peupliers noirs , . Betulie ( efpèce 
de Pin) &c. Je me fuis pourvu de tous 
ces bois pour les ranger dans la clafle 
de ces fortes de végétaux. J’ai fait plu- 
fieurs feélions de leurs écorces , & ai 
fait defiiner leurs figures , j’ai eu lieu de 
remarquer que fa végétation eft partout 
uniforme , qu’elle perce même la fub- 
fiance de lecorce , & qu’elle s’enraci- 
ne entre les fibres du corps de la plante, 
d’où enfuite devenue plus abondante à 
l’aide de fon fuc ou de la feve , elle re- 
gorge jufqu’en la fuperficie de l’écorce, 
où elle pouffe fes grumaux ourejettons, 

1 4 en 
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en fe dilattant de telle forte, quelle ein- 
brafie toute la branche , & que ces dif- 
ferentes couches femblent s’y placer com- 
me autant de rayons , qui y font poiif- 
fés du cœur de la plante par le meme 
principe , qui meut la feve à fon entre- 
tien. - - Entre les glus , dont j’ai fait 

Ï u'ovifion , j’ai celui du Pêcher , donc 
e fruit abonde en jus 3 celui de YaBettu- 
glia , dont les feuilles font fort grades, 
d’un verd foncé , & fort étendues en 
long & en large , fes fruits font tranfi- 
parents par le glu qui les pénétre. - - Je 
me fouviens que les grains du glu de 
Chefne de la Croatie étoient de figure 
d’Olive & d’une fubfiance opaque , rem- 
plifiant les vuides de l’écorce. - - Il elt 
confiant d'ailleurs que l’on ne trouve 
point de glu fur le Chefne dans toute 
l’etendiie des XIII. Cantons , au moins 
n’ai je vu perfonne qui m’ait dit le con- 
traire. - - J’ai fait plufieurs expériences 
fur le bois , entre autres qu’il change 
de couleur en le trempant dans l’eau 
forte, dans celle de Vitriole, dans celle 
de Chaux , dans fUriiie &c. ; de j’ai fait 

des 
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des notes fur toutes ces expériences , 
d’oii j’en ai déduit leurs propriétés. Je 
crois que la récolté de bois , que je vous 
envoyé avec celle que nous avons déjà, 
nous donne une fuite générale de toutes 
les efpèces qui naiflent en Europe, ainll 
il 11e s’agit plus que de nous pourvoir de 
ceux qui naiflent dans les Indes & les au- 
tres régions du monde. Les belles jour- 
nées du printems dernier m’ont donné 
le moyen de faire la recherche des œufs 
d’oifeaux , qui ne couvent point en Ita- 
lie j comme font les Becafles , le Gri- 
ves , &c. que j’ai compté au nombre de 
33. efpèces de differente couleur 5 j’ap- 
préhende fort qu’on n’en ait confondû 
les noms dans le tranfport ; je regréte 
fort d’avoir négligé de faire la même 
recherche en Hongrie , au moins le de- 
vois-je faire des oiieaux , dont j’ai par- 
lé dans mon ouvrage du Danube , je 
pouvois encore y ajouter les œufs des 
Poules de montagnes , qui n’y font pas 
rares. - - Les Limaçons de terre fe trou- 
vent en grand nombre dans la Suifle , 
i’en ai examiné les œufs . & jeu ai de 28. 

‘ I 5 for- 
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fortes de différente grandeur <5c couleur, 
il y en a une entre autres de la petite 
efpèce qui relîeinble aflcz quant à fa fi- 
, gare, à la Corne - Ammone. -i- J’ai fait 
une collection des cryflaux , que j’ai fé- 
paré félon leurs matrices, leurs figures, 
&' les corps héterogenes, qui fe trouvent 
mêlés dans la fubftance , & qui terniffent 
leur eau, & offnfquent leur tranfparence. 
La production des critlaux des monta- 
gnes Suiffes ne quadre pas mal avec ce 
que j’en ai dit , lorsque j’étois en Hon- 
grie. - - On m’a fait préfent d’un Ge- 
névrier , qui a 1 6 . piés de haut , fes raci- 
nes grofles de n. pouces , je l’ai fait 
fcier en planches dans le deffein de m’eu 
faire un petit bureau : ce que j’y trouve 
de plus fingulier , eh qu’il a féché fur 
pié , ce qui lui a laifïe une odeur plus 
forte & plus céphalique , parce que fa 
refîne a eu le tems de fe concentrer , ce 
qui n’arrive pas , lorsqu’on coupe cet 
arbrifleau lorsqu’il eft verd , car alors 
cette refine s’exhale avec l’humidité qu’il 
renferme - - J’ai quelques pièces de Sa- 
pin rouge comme le fang, dont l’odeur 

ne 
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ne c'de pas à celle du Genévrier ; s’il 
croifloit alTez gros pour le mettre en 
œuvre , on en pourroit faire des ouvra- 
ges , qui ne porteroient point envie à 
ceux que l’on fait du bois des Indes; on 
m’a promis neanmoins de m’en faire avoir 
du Païs de Vaux. - - Je vous envoyé une 
petite branche de Poinier , de ceux qui 
portent le fruit, fans avoir eu de fleur, 
au defaut de laquelle ils n’ont qu’un pe- 
tit calice, comme il eflobfervé dans Jef- 
mere au rapport de Janfon (chap.des pom- 
mes:) Cette efpèce de pomme efl d’un 
goût très délicat , je n’y ai point trouvé 
de pépins , atifli m’a-t-on afluré qu’elle 
n’en avoit pas. - - J’ai prié nôtre bon 
ami Mr. Scheuchzer de me faire avoir 
pour l’automne prochain une plante de 
Laurelle des Alpes , qui porte les fleurs 
couleur de pourpre, d’une odeur fuave 
& approchante celle du Jafmin : les feuil- 
les, qui obfervent un très bel ordre fur 
fes branches , font très belles & d’une 
taille differente de celles des Laurelles 
vulgaires ; le corps ne pafle jamais un 
pouce de grofleur & cinq pies de hau- 
teur. 
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teur. - - On m’a communiqué le Cata- 
logue des fleurs du fameux Floride de 
Harlem en Hollande, dont l’alïortiment 
coûtera 500. pidoles ; je fuis fort du 
goût des Couronnes Impériales , elles 
iont à mon avis ce qui s’y trouve de 
meilleur , j’en ai vu un grand nombre 
en cette Ville dans le jardin d’un Fran- 
çois réfugié. 

C’cft ainfi que la lettre finit fur cette 
matière , le relie 11e regarde que les piè- 
ces de fon obfervatoire , qu’il avoit élevé 
pour lors dans le Palais de fa famille à 
Boulogne , enfuite de quoi il propofe 
une correlpondance littéraire entre Mr. 
Stancard & Scheuchzer , il s’étend en- 
encore fur les matières des Journaux de 
Lubec , de Leiplic, < 5 c de Hambourg i 
que je ne trouve pas à propos de rap- 
porter ici pour n’être pas de mon fujet. 

Je ne rapporte pas ici la lettre du 
Chanoine en réponçe de la précédente , 
il fuffira d’en favoir les particularités fans 
entrer dans un plus long détail : Cette 
réponçe ell de Boulogne en date du 11. 
Juillet 1705. Cet ami paroit n’avoir 

pas 
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pas affez d’expreffions pour l’encoiiragec 
à perfeverer dans une fi belle réfignation 
au divin vouloir , il y admire fa con- 
fiance & fon intrépidité à 11e lui pas fai- 
re perdre de viie fes premières inclination 
pour l’étude de la Nature ; il l’y félicité 
de fa decouverte lur la production du 
glu , qui félon fes obfervations fe fait 
indifféremment fur les écorces des arbres 
de differente efpèce , tandis qu’en Italie 
c’eft un privilège refervé à très peu d’en- 
tre eux , & qu’enfin ces notes font en- 
tièrement conformes à la doCtrine de 
Malpighi ; il le Ioiie entr’autres de fa 
facilité de fe défaire d’une opinion , qui 
l’avoit autrefois charmé fur ce fujet , 
& de telle forte que la prévention , où 
il étoit , l’avoit fait rejetter ce qu’il en 
avoit autrefois lu dans les Journaux de 
Hollande , ( c’étoit en effet fon caractè- 
re de ne pas tellement épouler une opi- 
nion, qu’il ne fût toujours prêt à l’aban- 
donner en faveur d'une autre mieux fon- 
dée.) Il ajoute à tout cela, qu’il a com- 
muniqué à fes difciples ce qu’il en dit 
en dernier lieu, & qu’ils en ont été fort 
latisfaits. 

Nous 

r 
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JSTous avons donné ci-deffus le por- 
trait du Chanoine Trionfetti , pour a- 
voir eu beaucoup 'de part aux projets du 
Comte Marligli ; il eft bien jufie aufïl 
que nous donnions encore celui de fon 
bon ami Mr. Scheuchzer , afin de faire 
voir de plus en plus le caractère de ce 
génie luperieur. Mr. Scheuchzer étoit 
Docteur en Médecine , d’une érudition 
profonde , & d’un zèle infatigable pour 
les nouvelles découvertes dans l’Hiftoire 
Naturelle ; il n’eu falloir pas moins pour 
s’engager , comme il a fait, à de grands 
voyages dans l’Europe , en Allemagne , 
en Italie , & ailleurs ; il n’efi pas aile 
de comprendre les dangers , où s’expo- 
fe l’avidité d’un Chafleur à pourfnivre 
fon Gibier , ni celle d’un Botanifie à la 
recherche d’un lîmple : Ce que l’on lit 
dans les voyages de Mr. Tournefort , 
nous en donne une legere idée , on l’a 
vu dans les antres , les cavernes & les 
fouterrains obfcurs aller à tàton , puis 
une autre fois fufpendù eu l’air fur la 
pointe d’un Rocher; voilà jufiement nô. 
tre Tournefort de Zruric, il elt peu de 

ca- 
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carrières dans les Alpes, qu’il n’ait vifité, 
peu de Rochers qu’il 11’ait grimpé , <$c 
cela pour donner matière à de reflexions 
philofophiques , & à des raifons proba- » 

blés , qui puffent découvrir la méthode 
que la Nature fuit dans fes oeuvres ; fat 
flduité qu’il employoit, lui avoit donné 
une grande facilité à diftinguer les diiîe- 
rentes efpèces de Amples , jufqu’à les 
connoitre par leurs femences ; nous a- 
vons eu un homme du même goiir eu 
la perfonne du Docteur Amadei , dont 
j’ai fait mention ailleurs. Mr. Scheuch» 
zer appuié fur le grand nombre de Co- 
quillages marins , ou qui femblent ne 
pouvoir fe produire que dans les eaux, 
joint à une autre quantité d’objets furpre- 
nants , qui fe font trouvés fous fes pas 
dans le lein des montagnes & dans des 
lieux inacceflïbles , s’étoit rangé du cô- 
té de ceux , qui croient que ce font les 
relies des innondations générales du De- 
luge univerfel, mais Air tout après avoir 
bien examiné de près les differentes cou- 
ches des terres, des rochers, & des vei- 
lles qu ils renferment avec leurs directions 

tantôt 
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tantôt fuivies & tantôt interrompues , il 
n avoit plus helité d’opiner que tout cela 
ne pouvoit procéder que d’un dérange- 
ment arrivé peut - être plus d’une fois de- 
puis la création , aux parties du Globe 
Terreflre j le teins qu il employa à ces 
fortes de remarques fe trouvant à peu-* 
près le même que celui où le Comte 
' Marfigli fit les Tiennes fur le Continent 
de Provence (*), peut aifément nous fai- 
re préfumer qu’ils s’étoient donné le mot 
en ce genre d’étude ; une lettre de Mr. 
Scheuchzer adrefiée au Chanoine Trion- 
fetti, en datte du 2 6 . Juillet 1715. nous 
met au fait de toutes ces choies , il eft 
parlé en premier lieu d’un Catalogue fort 
ample , qu’il defiine à l’Infiitut de Bou- 
logne, dont il nomme pour Fondateur 
& Mecenas le Comte Marfigli , fur les 
plantes Marines pétrifiées , Cornes d’Am- 
mon , Limaçons , Patelles , Auris Ma- 
rina, Balani, Tubules, Dentales , Cha- 
in# , Peélines , Tellines , Solenes , MouC. 
fes de la petite efpèce, Pinn#, Huîtres, 
Echines , Ecrévilfes , Lentes &c. Quantité 
de productions inconnues jufqu’ici aux 

Na- 

(*) En 1707, & 1708. 
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NatUralirtes , quoiqu’elles ayent de l'a- 
nalogie avec les animaux quadrupèdes, 
avec le corps humain , les oifeaux , les 
poilîons , & les Jnfe&es meme. Ou 
voit par cette même lettre qu’il fe pro- 
pofe de compofer un Di&ionnaire des 
termes propres aux minéraux foiïiles SC 
des corps pétrifiés , dont il médite de 
faire un préfent à la Bibliothèque de l’In- 
rtitut. On lit dans une autre de fes let- 
tres en datte du 19. Novembre 1717. une 
nouvelle méthode d’étudier l’Hirtoire 
Naturelle , il y propofe un ordre par- 
ticulier de placer les pièces , qui com- 
pofent les trois Régnés , favoir , des 
minéraux , des végétaux , & des ani- 
maux ; il ert meme probable , qu’il eut 
beaucoup.de part à l’arrangement qu’en 
fit depuis le Chanoine Trionfetti , dans 
le léjour qu’il prit à Boulogne , voyage 
qu’il entreprit à la perfuafion du Comte. 
On voit ici quels furent les progrès fur- 
prenants qu’il avoit déjà fait en ce genre 
d’étude par la découverte des plantes qui 
fe trouvent dans les Cantons , cette mê- 
me lettre ert fort à la louange de ce Sei- 
[ IV. part. ] - K gneuf 
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gneur , vu qu’il y eff parlé de la métho- 
de qu’il avoit fuivi à l’arrangement des 
matériaux de fon ouvrage du Danube , 
dont on lui avoit envoyé l’idée générale 
à fa requelle. 

Le Comte Marfigli avoit pris goût 
aux pièces curieufes qu’il trouva dans le 
s Cabinet de Mr. Scheuchzer , de façon 
t qu’il ne le perdoit pas de vile , cette allî- 
duité lui fût d’un grand fecours pour le 
fien , par la donation généreufe que ce 
Savant lui en lit d’un bon nombre. C’eft 
ce que l’on remarque dans une lettre de 
Louis Bourget au Comte, écrite de Ve- 
nife- en datte du 12. Décembre 1711, oîi 
il eft parlé d’abord de l’apologie , qu’il 
avoit leüe à fon voyage de Zuric , alïu- 
rant que cette le&ure l’avoit pleinement 
convaincu du tort qu’on lui avoit fait en 
Allemagne , uniquement par un effet de 
la politique & de l’envie ; cette lettre eft 
très curieufe , mais comme les matières 
qu’elle renferme feront mieux placées 
ailleurs j je la referve pour ce tems - là : 
Voici' ce qui en appartient au fujet pré- 
fent : Je vous envoyé * Moniteur , une 
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pierre , qu’on nomme Frumentaria chez 
les Naturalises Lapidaires ; elle ne pré- 
iente rien autre en fa fubflance qu’un 
amas de pierres numifmales , & de co- 
quillages, & de pierres dites Solitaires, 
( au moins eS ce ma penfée ) unies à des 
.fragments de Cornes - Animons , que je 
regarde comme une forte de Coquil- 
lage très curieufe par fa rareté : J’ay lu 
dans LiSer , qu’il ne la conlîdere que 
comme une fubflance de Mer pétrifiée , 
Rumphée Hollandois, dansfon Amboin- 
fche Rariteit de la Mer , efl l’unique Au- 
teur , ( que je fâche ) qui en ait fait men- 
tion , & fi je me fouviens bien , je crois 
en avoir vu dans le Cabinet de Monfîeur 
Scheuchzer , nous nous entretînmes un 
jour à fon fujet fur l’opinion de l’Auteur 
Hollandois fur la produ&ion de ce co- 
quillage , il dit entre autres qu’il prend 
fon origine dans le fond du Baflin , < 5 c 
qu’à mefure qu’il grofîit , il s’y attache 
de telle façon que les plus fortes fecouk 
fes des ondes au teins des tempêtes 11e 
font pas capables de l’en détacher , mais 
s’il arrive enfin qu’il cède à leurs efforts , 

K a Ü 
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il s’élève fur la fuperficie de l’eau , < 5 c 
de là il eft poulîé lur le rivage. 

Mais pour reprendre nôtre objet fe* 
Ion l’ordre des tems , car nous en 
reviendrons après au commerce littérai- 
re du favant Sclieuchzer ; le Comte , 
après avoir fatisfait en SuilTe aux deux 
engagements qu’il s’étoit fait , c’efi-à- 
dire , à informer le public des Chefs , 
qui le juflifioient pleinement auprès de 
lui par une fécondé piece des reponçes 
adrelfées à fon adverïaire anonime , âc 
à la collection des matériaux concernant* 
l’Hiftoire Naturelle, il s’en revint à Bou- 
logne fe préparer à pafTer en France , 
pour y jouir fous la protection du Roi 
fon protecteur des avantages d’une vie 
moins expofée, réfolu d’y finir fes jours 
dans la retraite. La Lettre fuivante écri- 
te de Milan au Docteur Stancard, (c’cft 
celui qui communiqua enfuite à Mr. Sau- 
veur de l’Açadeniie Royale des Sciences 
. de Paris les découvertes , qu’il avoit fait 
lur les proportions harmoniques par un 
accident à peuprès femblable à celui de 

Pythagorcî) efi dattéc du 15. Nov. 1705. 
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Monfieur & cher Ami , 

J E vous envoyé une caifle , où vous 
trouverez , 1. une boè'te qui renfer- ' 
me une trentaine d’œufs d’oifeaux, qui 
ne couvent point en Italie , j’ai eu occa- 
fion d’admirer la beauté de ceux qui les 
ont fait ; le coloris de leurs plûmes efl 
des plus rares. Ceux qui me les ont 
apporté n’ont fû me donner des noms , 
qui peuvent fe traduire en nôtre lan- 
gue , ce qui ne fera pas un petit obfta- 
cle à nôtre delïein ; je vous 1 aille le foin 
de nous pourvoir le printems prochain 
de tons ceux qui pourront fe trouver dans 
le voifinage de Boulogne , non-feulement - 
des oileaux , mais aulîi des animaux qui ' 
vivent fur Terre, jufqu’aux amphibies, 

(i l’on en peut avoir ; je me propofe de 
ne rien oublier en mon particulier à ce 
fujet dans la fuite de mes voyages , 
félon que les occalîons s ? en préfenteront. 

J’ai obfervé que le coloris des oifeaux 
des Alpes incline beaucoup au bleu tirant 
fur le verd ; Je vous prie de bien exa- 
miner it les taches des œufs ont que^qu’a- 

ü fl*- 
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nalogie avec la couleur des plumes de 
leurs oifeaux (*) , car par exemple, il vous 
feraaifédereconnoître que les taches des 
œufs de la Becafie conviennent allez bien 
avec celles de fes plûmes ; Il feroit en- 
core très curieux de fa voir , Il le colo- 
ris du jaune de fes œufs ell plus ou moins 
chargé de points félon la variété des cou- 
leurs des plûmes. 2. Vous trouverez 
dans une fécondé boëte quelques pièces 
de refine de certains bois particuliers , 
que j’ai laiflé à Zuric chez nôtre ami le 
Doéteur Scheuchzer , en attendant la 
commodité du tranfport ; nous leur don- 
nerons une place parmi les Gommes < 5 c 
les autres refines des arbres , que nous 
avons déjà en bon nombre. 3. Vous 
aurez par cette voye une bonne quantité 
de limaçons de differente efpèce , mais 
dont les couleurs ont un peu dégénérées 
de ce qu’elles étoient quand on me les a 
apporté ; on a joint à ces limaçons que 
j’appelle de terre , ceux que l’on a trou- 
vé fur les bords des Lacs , & des Etangs 

de 

(*) Il faut qu’il lui ait envoyé auffi lés oi- 
feaux ce qui n’eft pas marqué dans cette Lettre. 
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de la Suide , ils font tous de la même cou- 
leur ; avec une fuite d’écreviflès vuidées 
de couleur bleue fort vive , que l’on m’a 
apporté du Lac de Sueze au territoire de 
Lucerne , cette couleur devient d’un rou- 
ge languifïànt , l’écrevifle étant mife fur 
la braife; vous en aurez de la plus grofle 
elpèce , mais dont les taches font d’un 
noir & d'un bleu livide , le paffage des 
Alpes les a un peu gâté , il ne fera pas 
neanmoins fort difficile d’en réunir les 
pièces. Je vous envoyé les delTeins que 
j’en ai fait faire , comme auffi des arbres 
qui fourniffient le glu. Vous prendrez 
le foin , s’il vous plaît , de mettre tous 
les tedaces & crutaces , que vous fc trou- 
verez ici avec ceux que nous avons ra- 
mafle , dans le Danube , dans le Rhin , 
& dans la Mer , en les feparant nean- 
moins fous deux dates , qui feront les 
productions d’eau douce & celles d’eau 
ïalée. - - Confiderant que ce que nous 
avons de ces fortes de productions de 
Mer , et encore fort défectueux pour 
en garnir un Cabinet d’Etude , j’efpère 
trouver l’occafion de nous en pourvoir 
K 4 un 
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un peu mieux. - - Je vous envoyé une 
ample collégien de pierres figurées , en* 
tre lesquelles on n’a pas oublié les Cor* 
nés d’Ammon , je fuis perfuadé que nô- 
tre bon Chanoine (*) n’en fera pas fâché. 
-- - Vous en aurez une autre de diffe* 
rentes Marcaflites, qu’on nva donné en 
paflant au Mont St. Gothard , ces piè- 
ces doivent avoir leur place parmi les 
métaux. - - Vous aurez la bonté de vous 
conformer au fentiment de Mr, le Doc- 
teur Scheuchzer , ( qui projette de paf- 
fer à/ Boulogne) pour ce qui regarde 
l'arrangement des capitaux de l’Hiîloire 
Naturelle , & furtout des Minéraux, de 
métaux &c. - - Il y a encore une troifieme 
boëte pleine de médaillés antiques & quel» 
ques autres des derniers liecles , qui ne 
feroient pas inutiles à l’Hiftoire des Can- 
tons f jy ai joint deux rouleaux de manu-, 
ferits , qui contiennent mes anatomies po- 
litiques de cette Nation. - - Vous trou- 
verez des petits billets fur toutes les piè- 
ces que je vous envoyé , ils font de la 
inain de Scheuchzer , ils ferviront pour 

le 

(*) Trionfetti, 
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le préfcnt , jufqu’à ce qu'à fon arrivée il 
foit à portée d’en donner un meilleur é- 
clairciflement. » - Il y a entre autres 
chofes deux balances de la main du célè- 
bre maître de Zoug, fort employé] à leur 
conflruclion par toute l’Allemagne ; la 
plus grande des deux fondent un poids 
de 12. livres , & baille à la différence 
d’un grain } j’apprehende fort , qu’elles 
11’ayent fouffert quelqu’alteration en che- 
min ; mon dçlfein a été en les achetant 
de les employer aux expériences phifi- 
ques. (*) » * Vous aurez le foin de re-» 
tirer des mains du Comte Philippe, mon 
frere,lcs petits tableaux que j’ai fait pein- 
dre (f), & qui repréfentent la plus gran- 
de partie des phœnomenes , qui caufent 
l’admiration des étrangers qui paflentpar 
les Alpes dçs Cantons ; Ce font autant 
de pièces , qui appartiennent à la pliyfi, 
K 5 que j 

(*) On avoit à Lyon à la Monnoye en 1704. 
une Balance, qui baifloit à la ioo. partie d'un 
grain , aufli la confervoit- on dans une bonne 
Cuftode , qui la paroit contre les changemena 
de l’air, 

(f) Dans fon premier voyage en Suiffe, 
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que ; je les avois envoyé de Bregentz 
avec mes hardes < 5 ç mes autres effets. Je 
pourrai avant mon départ d’ici vous en- 
voyer plufieurs Auteurs , qui ont traité 
' de la Fortification , ces livres font au- 
jourd’hui devenus très rares. Vous y au- 
rez une note des autres ouvrages que je 
me fuis acquis par l’échange des exem- 
plaires de mon Manifefie. 

MEMOIRE INVENTAIRE 

Des Manufcrits du Général Comte 
Marfigli , que I on conferve dans 
la Bibliothèque de l’Infhtut. 

Primo. Tj Ans une Cadette marquée de 
1 " la lettre A. on conferve les 
Manufcrits de fon premier voyage à 
Conflantinople. 

2. Supplément de ce premier voyage 
avec une fuite d’obfervations fur les 
mœurs des Turcs , & des négociations en- 
tre le Pape & les Vénitiens. 

• 3. Manufcrits divers, qui font une col- 

lection d’obfervations lur l’Hifloire Na- 

f ' 1 tu- 
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turelle, fur la Milice , & fur une com- 
miflion qu’il eut auprès du Pape, à l’oc- 
cafion de l’Electorat de Cologne. 

4. Manufcrits divers, qui renferment 
urfe fécondé cpiirmilHon auprès du Pa- 
pej * , pour les Interets de D. Livio 
Odefcalchi. Au fies Manufcrits fur l’Hi- 
ftoire Naturelle & fur la Milice. 

5. Manufcrits pour le Traité de Paix 
depuis l’an 1691. jufqu’en 1699. inclufi- ' 
veinent. 

6. Manufcrits , qui renferment les # 
obfervations fur l’Hidoire Naturelle , 
faites pendant le fécond féjour qu’il fit 

à Conflantinople , pour traiter la paix 
entre les deux Empires l’an 1691. 

7. Lettres originales en Allemand de- 
puis Pan 1693. jufquen 1696. inclufive- 
inent reçues & écrites fur les operations 
& emplois militaires. 

8- Manufcrits fur l’Hifioire Naturel- 
le & fur les operations militaires depuis 
1693. jufqu’en 1699. 

9. Divers Projets de paix en Manu- 
fcrit entre les deux Empires Chrétien , 
Turc, & autres Puiflances de l’Europe ; 

com- 
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comme aufii les Manufcrits du Traité 
deCnrlovitz, joint à un gros nombre de 
lettres originales, 

10. Relations en Manufçrit des Con- 
-fins de deçà du Danube ^envoyées à'S. 
]M, lmp. l’an 1699. & partie de 1700. 

11. Relations en Mannlcrit des Con- 
fins de delà du Danube , envoyées à S. 
M, lmp. l’an 1700. & 1701, 

12. Mappe Géographique des Con- 
fins acceptés entre les deux Empires < 5 ç 
autres Puiflances interefiees. 

13. Plein- pouvoir & InfiruéUons de 
PEmpereur pour la commiffion des Con- 
fins, joint aux Rcfcrits de ce fouverain 
obtenus pour l’établiflement des mê- 
mes Confins. 

14. Lettres du Confeil de Guerre , des 
Commandans des Provinces & Comtés, 
reçues pendant le tems de la divifion des 
Confins entre l’EfcIavonie & la Croatie. 

15. Lettres du Confeil de Guerre, des 
Commandans des Provinces & Comtés, 
reçues pendant la divifion des Confins 

* de la Tranfylvanie. 

ï6. Lettres Turques avec leurs tra- 
duit 
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ëuc^ions , reçues pendant le teins de la 
commifïion des Confins. 

17. Diaria Geographica in Itinere li- 
mitaneo colleéïa. 

18. Notitiæ variæ geographicæ cis- 
danubiales. 

19. Notifias varias geographicæ trans- 
danubiales. 

20* Notitiæ & documenta varia de 
Rebus Croatarum & Tranfylvanonun 
in coinmifTione limitanea colleda. 

Lettres qui traitent de la commifïion 
pour les Confins l’an 1699. Autres let- 
tres pour le même fujet pour 1 au 1700. 

Lettres de perfonnages differents , re- 
çues depuis l’année 1688- jufquen 1700. 

Lettres concernantes les matières dé- 
tude depuis l’an 1690. jufqu en 1702. 

Originaux manuscrits de la première 
partie du Traité de la Milice Ottomanne , 
avec plufieurs deffeins qui lui appartien- 
nent 4 & quelques autres du fécond T orne 
encore imparfait. 

Traité des Mifîes auquel on joindra 
le volume des cartes Géographiques de 
la Monarchie Hongroifc , avec les ar- 
bres Généalogiques de fes Souverains. 

Ex- 
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Extrait de l’Hiftoire Autrichienne. 

Un Tome de 42. feiiilles , où l’on fa 
en mignature les lignes Iimirroplies des 
deux Empires, Chrétien & Turc, c’eft- 
a-dire , que d’un côté l’on a la ligne de 
de feparation des dits Confins , & dans 
l’autre les ferions en grand des lieux 
plus remarquables, l’on trouvera fur les 
dernieres feuilles de ce Tome deux pe- 
tites cartes Géographiques , dont l’une 
repréfente les Confins entre les Turcs 
& Jes Polonois ; & l’autre les confins 
entre les Polonois , les Impériaux & les 
Turcs. 

Cartes Icnographiques des lieux for- 
tifiés fur les Confins , ou aux environs 
des Impériaux & des Turcs. 

Sommaire de toutes les Relations , qui 
regardent les Confins cisdanubiales. 

Livre des plans des Fortereffes & de 
mes maximes , pour fortifier Belgrade 
& la Morée, comme aufii l’Isle Caro- 
line. 

Livre figuré des exercices Militaires , 
qu’employoit le Général Marfigli en fon 
Régiment Impérial , in fol. Tom. 1. 

Dans 1 
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Dans la Caille marquée à la lettre B. 
on trouvera plufieurs Rouleaux , dont 
la plus grande partie n’efi que des cartes 
Géographiques , & autres defieins , qui 
regardent la Milice , & qui font 

Un Rouleau de Mappes , faites à la 
main & parfaitement bien delfinées, qui 
renferment plufieurs Cantons du Royau- 
me de Hongrie , & principalement du 
Bannat de Themeswar jufqu’à Orfova ; 
quelques autres de ceux de l’Empire ; < 5 c 
enfin une très -belle Mappe du Royau- 
me de la Croatie. 

Figures diverfes , qui 1 repréfentent les 
végétaux au Naturel , dont une partie 
appartient à ceux que l’on trouve dans 
les Marais du Danube. 

Figures diverfes , qui repréfentent au 
naturel les Champignons pour le Traité 
qu’en a donné le Comte Marligli. 

Mappes diverfes des Limites , & de 
plufieurs Provinces de la Hongrie. 

Figures jointes à quelques mémoires , 
qui appartiennent au Traité despoiflons 
de l’ouvrage Danubial. 

Figures & quelques mémoires pour 

le 
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le Traité des Minéraux , appartenant h 
l’ouvrage Danubial- 

Autre Rouleau de plus gfos volume, 
qui contient differents defleins de pièces 
' d’Artillerie* 

Differents defleins, qui appartiennent 
à la Bibliothèque Turque- 

Cartes de Généalogie : Carte Géo* 
graphique du Brifgau : Plufieurs deffeins 
& profils des Rivières de Hongrie, Mo* 
ravie , & Brifgau- 

Une grande Carte de tout le Royau* 
me de Hongrie , ordonnée par le Re* 
belle Tekeli, Retrouvée dans fon pavil- 
lon après fa défaite. 

Mémoires fur l’art de fortifier , dit 
Peroni , célèbre Ingénieur delà Maifon 
du Grand-Duc de Toicane. Quelques 
Se&ions , inférées dans le grand livre 
des Limites- 

Carte de la Navigation ancienne- 

Tables Sinoptiques fur diverfes matiè- 
res ; Deffein du Sérail de Conflanti- 
nople, vu de deux côtés : DefTein, mo- 
delle de l’Obfervatoire du Palais Marfigli ; 
Deffeins de plufieurs plans de Forteref- 

fes ; 


y 
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fes : Carte de la Dalmatie préfentée au. 
Congres de Carlovitz par TAmbafladeur 
.Vénitien. 

Deffeins d’une bonne partie du Cours 
du Danube, qui appartiennent à l’ouvrage 
de ce Fleuve „ au moyen desquels on a 
réglé les ferions de fon Courant , & qui 
font inférées dans le Tome Géographi- 
que de cet ouvrage. 

Carte du Canal de Conflantinople 
exactement delîinée & expofée en lan- 
gue Turque. 

Origine du Danube félon fa longitu- 
de 6c fa latitude géographique , félon la 
méthode Arabe ; cette Carte efl: enfer- 
mée dans un lacchet de toile bleue. 

Mémoires Politiques fur l’état de la 
République des XIII. Cantons SuifTes, 
enfermées dans un facchetde toile bleue. 

Lettres differentes d’Erudition , en un s 
facchet de toile bleue. 

Autres plans de Fortifications , félon 
la méthode du Peroni Florentin. 

i 

Manufcrits que l’on trouve dans 
une Cailfe marquée de la lettre C. 
impart.] h Dif- 



LA VIE 


162. 

Difcours fur la célèbre Bibliothèque 
de Bude, dont il leroit à fouhaiter qu’on 
fit la traduction , il fut demandé en 
Hollande. 

Mélangé de Manufcrits importants , 
avec leurs titres. 

Tome de ligures appartenantes au 
Traité des Champignons, avec une dif- 
fertation fur ce fujet. 

Mélange de matières Géographiques 
& d’obfervations fur les FofFiles & au- 
tres corps Naturels. 

Obfervations Naturelles : Divers Ca- 
talpgues de Minéraux. 

Trois Tomes d’obfervations Agro- 
nomiques, faites par le Comte Marligli. 

Autre alfortiment d’obfervations A- 
flronomiques , du même. 

Figures de mouches de differente ef. 
pèce , appartenantes au Traité de ces 
fortes d’infectes aè’reens , tout difpofé a 
être niis fous la preHe. 

Lettres & Manufcrits originaux des 
dépêchés & relations au fujet des Con- 
fins entre les deux Empires , envoyez 
à la Cour de Vienne , lesquels corref- 
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pondent aux volumes des extraits de mê- 
me matière, le tout relié en 4. Tomes. 

Un Toine de Mappes , pour fervir 
aux projets Militaires , entreprifes , & 
marches des Armées Impériales en Hon- 
grie- ' ( 

Deux Tomes d’Effais de certains fu- 
jets , appartenants à l’ouvrage Danubial. 

Commencement d’un Lexicon , ou 
Didionaire Latin , Valac & Hongrois, 
Tome I. 

Manufcrit original de Mr. Goulon,’ 
dont l’ouvrage elt imprimé , in fol. 

Autres Manufcrits feparés de diffe- 
rente matière. 

Quatre Tomes de Lettres , écrites 
par des particuliers au Comte Marfigli. . 

Petits Tableaux peints, qui rcpréfen- 
tent divers meteores 6c lieux des Alpes 
Suiffes , & autres endroits des mêmes 
Cantons , pour fervir à l’Hiftoire Na- 
turelle 5 avec leurs explications diflinc- 
tes , No. 34. 

Catalogue des Manufcrits , faits de 
la main de Mr. le Général Marfigli du- 
rant le Commandement aduel qu’il eut 
La ' des 
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des armées du St. Siège , diftribués en 
differents rouleaux , à favoir un Regi- 
jflre de differentes dépêchés , reglements, 
& difpofitions Militaires, & autres. 

Regiftre 2. des dépêches au Cardinal 
Paolucci , Sécrétaire d’Etat. 

Regiftre 3. & Protocoll des Lettres à 
la Sécrétairerie d’Etat. 

Lettres originales de la Sécrétairerie 
d’Etat , envoyées au Général Marfigli. 

Lettres diverfes , envoyées au Géné- 
ral Marligli au teins de fon Comman- 
dement actuel. 

Rouleau de Mappes imprimées des 
Etats de l’Eglife. 

C’auroit été trop s’étendre que de 
donner l'Inventaire dans fon entier, car 
v outre qu’on auroit pu déplaire à Mei- 
lleurs de l’Inftitut , qui n’en ont point 
publié les exemplaires quoiqu’ils Payent 
/ > imprimé, on auroit encore ennuiez étran- 

gement le Leéteur. Ce que l’on en a 
donné ici doit fuffir à un coup d’œil <$C 
pour nôtre deflein. Mais il eft bien 
d’ajouter ici la. formule de la Donation 
entre les mains du Sénat : 

In 
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» 

In nomine Dm. N. J. Ch. Amen. , 
Ab anno ab ejusdcm nativitate Mille f. 
Septing. duodecimo , indiclionc quint a , 
die vero undecima menjts J anuarii tem- 
pore pontificatus SS. in Chrijlo Patrit 
d Domini N. Pont. Clcmentis XI. divina 
providentiel pontificis Maximi. 

Egregiœ dudum Indolis adolefccns , d 
modo prœclarijfimus vir Iüufirijfimur d 
Excellentifiîmus Dominus Cornes Aloyfius 
Ferdinandus borne memoria comitis Caro- 
li Francifci de Marfiliis fil . , Nobilisd Pa- 
tricius Bononia Primarius, militum pro 
fantfa fede Apofiolica , d Sanclijfimo 
Domino N. Clemente XI. Dux Supremus , 
mente revolvens , fejamdiu d ab ineun- 
te adolejeentia tota anima dvcr/tonc , d 
feria cogitatione profpexi/fc adparandum 
capitalia necejjaria pro erigendo in ejus 
patria , Studiorum matre , novo lnfii- 
tuto Littcrario , adaptato , d confimili 
modernis litteratorum Academiis , c um 
lanto feientiarum progrefiu d augmenta 
excitatis , d excrcitis in Gcrmania ma- 
xime , in Anglia , d in G allia , Lipfia 
fcilicet , Parifiis , d Londini 5 ut d c . 

L 3 Quant 


l6 6 


r/£ 


Quant à la Donation des Capitaux, 
Vénus de Hollande pour la Chambre des 
Animaux , elle fut faite fan 1727. fous 
le pontificat de Benoit XIII. aux condi- 
tions fuivantes : Que l’on placera dans 
la Chapelle du Palais de l’Inflitut un 
Trône pour le rachat des Efclaves : 
Que l’on fera une Proceffion générale , 
où interviendront les . P P. Dominicains 
à la dite Chapelle tous les 25. ans à com- 
mencer le 25. de Mars : Que le Sécré- 
taire de l’Aflompterie donnera gratis la 
Patente de Ledure aux Profefîeurs &c. 


Voici la copie de quelques Lettres , 
qui peuvent fervir à illuftrer quel- 
ques points de la vie du Comte 
Marfigli. La première eft écrite 
immédiatement apres le Siégé de 
Landau 1702. au Chanoine T rion- 
fetti Ton correfpondant & fon an- 
cien maitre dans la Philofophie 
à Boulogne. 

\ 

v. Très 
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Très Illujlre & Reverendijfime Seigneur. 

J E répons un peu tard à vôtre lettre , 
où vous me marquez les foins que 
vous voulez bien prendre de faire gra- 
ver les planches des Minéraux , qui font 
partie de Fouvrage du Danube; la char- 
ge qu’on m’a donné du Siégé de Landau , 
d’où nous fortons avec tout le bonheur 
du monde , en a été la caufe ; l’entre- 
prife a étéfuivie du plus heureux fuccès 
à la honte de nos nouveaux ennemis , 
qui fe font déclarés du parti de la Fran- 
ce (Bavière), mais nous leur refervons 
le châtiment dû & proportioné à l’in- 
juftice de leur procédé. L’Armée Impé- 
riale à peine fût -elle informée d’un tel 
excès d’ingratitude pour tant de bien- 
faits qu’ils ont reçû de l’augufte Maifon 
d’Autriche , & d’une trahiîon fi peu at- 
tendue , qu’elle s’écria en préfence du 
Roi des Romains , qu’elle vouloit pouf- 
fer fon relTentifnent au pain & à l’eau , 
s’il efi nécelfaire , jufqu’à ce que leur 
Majefié s’en foit vengée de la maniéré 
la plus éclatante. Neanmoins nôtre 
L 4 mai- 

r *■ 
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maître , quoiqu’il Toit le 'plus offencé , 
retarde encore de lancer contre eux le 
foudre qu’il tient en main, par un effet 
admirable de fa clémence naturelle , pou- 
vant les réduire à la mendicité. C’efl le 
Duc de Bavière dont je parle , qur vient 
defe déclarer pour la France après avoir 
rejette les offres qu’on lui avoit faites les 
plus avantageufes. L’on a déjà envoyé 
20000. hommes en face de fon Armée , 
tandis que nous , qui fournies comman- 
dés par le Lieutenant Général de l’Em- 
pire , allons couler le long de l’Alface 
pour une expédition que vous appren- 
drez par les nouvelles publiques (*). Vous 1 
direz au Doéleur Rondelli (Geometre) 
que la nouvelle Forterefle de Landau 
n’efl: qu’une pure fottife , quoiqu’elle 
foit fi fort admirée par les François , 
< 5 t s’il difoit pour reponçe que le Siège 
a neanmoins duré trois mois , répliquez 
lui , qu’il ne commença d’abord qu’a- 
vec 5000. hommes d’infanterie, qui fu- 
rent très lentement renforcés par d’au- 
tres 

(*) C’étoit le Siège Me Strasbourg qu’on 
meditoit , mais la Saifon étoit trop avancée. 
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très qui leur venoient par petites bandes, 
qu’au 2, d’Août leur arrivèrent les deux 
Régimens Impériales , Salm & Marfigli, 
qui comportaient 5000. hommes ; ce 
fut avec ce petit nombre que le Roi des 
Romains commença à battre la place en 
forme le 3. du dit mois , en s'emparant 
par artauts de tous les portes avancés, & 
au moyen des mines & de la fappe , fe 
logeant fur le chemin couvert : Dites ^ 
lui encore que la nouvelle méthode d’em- 
ployer un bon nombre de canons , & 
de faire grand feu , ne trouve plus de 
refirtance qui vaille à retarder la prife 
d’une place ; il faudra donc que le gé- 
nie invente quelque chofe de nouveau 
pour la defenfe : C’eft ce que l’expe- 
rience de tant de fiéges & d’attaques , 
auxquels je me fuis trouvé , me fournit 
à l’efprit. Je promis au Roi , que dès 
que nôtre grande Batterie feroit dreflee 
fur le bord du Forte, favoir de 42. piè- 
ces de gros Canons & de 22. Mortiers , 
la place fe rendroit en dix jours quelqu’ef- 
fort que put faire le Gouverneur & fa 
Garnifon. Cette batterie fut finie le 6. 

L 5 avec 
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avec tout le bonheur du monde. Le 
7. au matin S. M. vint vifiter nos tra- 
• vaux , & en fa préfence j’ordonnai de 
faire joiier les batteries ; ce feu ne re- 
préfentoit pas mal celui de l’Enfer : Il 
continua pendant deux jours & deux 
nuits fans cefler un moment $ ce fût au 

9. Septembre que Ton vît paroître au 
matin fur le Rampart le drapeau blanc ; 
l’on convint unanimement que la refi- 
fiance ne pouvoit pas paifer le terme des 

10. jours, comme j’avois annoncé. La 
vraie durée du Siège fe doit compter 
depuis le 3. d’Août jufqu’au 9. de Sept. 
Nôtre perte entre morts & bleffés ne 
palfe pas 2500. hommes ; mon Régi- 
à la valeur duquel je dois rendre juftice 
en cette occafion , où il s’efl lignalé fur 
tous les autres , n’a perdu que 50. hom- 
mes & 92. bleffez ; l’état de leurs plaies 
nous promet une prompte guérifon , 
quant à moi qui me fuis trouvé bien 
fouvent le plus expofé , & à la fatigue 
& au danger , voyans tomber à mes cô- 
tés mes compagnons, je me trouve fain 
& lauf ; j’en rends grâces à Dieu , recon- 

noif- 
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noiflant ma confervation comme un ef- 
fet de fa mifericorde divine, qui me Ta 
accordée par l’interceffion de nos SS. Pro- 
tecteurs , & principalement de nôtre 
bienheureufe Catherine de Boulogne , 
dont j’ai fait mettre l’image en broderie 
fur le drapeau Colonel de mon Régi- 
ment. Je vous prie en confequence Sc 
en qualité de bon ami de célébrer une 
Mefle en fon Eglife pro gratiarum aftio- 
Tte , après avoir donné de mes nouvel- 
les à la Mere abbefie de ce monaftere, 
&c. en lui difant , que je lui écrirai à la 
fin de la campagne , & lui promets tous 
les fecours que je pourrai pour le main- 
tien de fes bonnes religieufes . . . Vous 
direz , s’il vous plait , au DoCteur Ron- 
delli qu’il n’y a rien de meilleur dans 
cette Fortification que fes profils , que 
l’on a pris de Coorne Ingénieur Hol- 
landois ; & que j’efpère de la bonifier 
encore & plus à l’épreuve du canon 
qu’elle n’efi , dites lui enfin que j’ai fait 
des obfervations fur cet art , qui ne fer- 
viront pas peu à le perfectionner félon 
la méthode moderne d’attaquer. 

Je ■ 
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Je pafte préfentement à nôtre Tome 
des Minéraux, où je vois les foins que 
vous vous êtes donné avec Mr. Longhi , 
quant aux frais je m’en remets entière- 
ment fur ce qui fera déterminé entre 
vous < 5 c lui, je fuis perfuadé de vôtre 
amitié , & que vous regarderez mes in- 
térêts comme les vôtres propres. Je pen- 
fe neanmoins que 250. écus pourront 
bien le fatisfaire , ce que je lui livrerai 
en trois payements , comme je fuis 
d’accord avec les Graveurs de Nurem- 
berg Tout ce qui fuit regarde 

le même fujet de la gravure des planches 
du dit ouvrage. Suite. - - Le Doc- 
teurJFabri, célébré Mêdécin de Elbrun, 
m’a envoyé complimenter au Camp de- 
vant Landau , accompagnant fon com- 
pliment du don qu’il me fait de fon Ca- 
binet fur l’Hiftoire Naturelle, ce qui eft 
de lingulier , eft que je ne lui ai jamais 
parlé , & qu’il n’a pas eu d’autre infor- 
mation de ma perfonne que celle qui 
lui en a donné le commerce littéraire 
des Savans. Je lui ai répondu de mon 
mieux à la Cavalière ; il ma depuis en- 
voyé 
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voyé quelques uns de Tes Manufcrits fuc 
l’origine des Coquilles inférées dans les 
pierres , des fdonocornes , Fofîiles, 
& de plufieurs monuments antiques 
Romains , trouvés fur les bords du Rhin ; 
il m’écrit qu’il voudroit avant de mou- 
rir avoir lieu de me parler , & de me 
remettre en mains propres tous les ou- 
vrages auxquels il a employé toute la 
vie, afin d’en difpofer félon ma volonté 
pour le bien des Jgens de lettres. Ce 
nouvel ami , acquis de la maniéré que 
vous entendez, étoit fort en correfpon- 
dance avec nôtre Illufire Malpighi : Je 
vais incefletnment emballer toute chofe 
pour l’envoyer à Boulogne par la voye 
de Nuremberg & de Venife. Le Rhein 
me donne de terribles demangeaifons 
de lui donner des foins femblables à ceux 
que je me fuis donné pour le Cours du 
Danube ; mais je me vois dans l’impuif- 
fance d’une telle entreprife , je me con- 
tenterai feulement d'en faire quelques 
ferions pour m’informer de fa largeur, 
de fa profondeur , & de la rapidité de 
fon cours. > Si je puis m’échapper fhi- 

ver 
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ver prochain je me rendrai en plufieurs 
Academies , où je fuis invité , je m'at- 
tends à y rencontrer bien des curiofités. 
Je puis vous dire qu’on étudie beaucoup 
en ces contrées , mais qu’on avance peu 
parce que Je tems fe confume à ôopier 
les chofes déjà inventées , & qu’on s’ap- 
plique peu aux nouvelles decouvertes. 

Je fuppofe que mon obfervatoire àÊou- 
logne va fon train , que le Cadran fait 
à Rome foit déjà placé, comme aufli que 
l’Horloge à pendule que CafTini m’a fait 
faire à Paris foit déjà arrivé ; je crois 
encore que tous les autres inflruments 
feront déjà entre' les mains de Mr. le 
Dodh Euftache Manfreddi , dites lui que 
j’ordonnerai les fommes d’argent nécek 
faires pour qu’il ne manque rien aux ob- 
fervations, comme aufîi pour faire avec ' 
exactitude les expériences phifîques. Un - 
de quid promijit , erit. Je fuis 

Mon Reverendiflime Seigneur & Ami 

Louis Ferdinand Marjigli 
du Camp de Atta le 26. Sept. 1702. 

CdU 


V, 


DU COMTE MARSIGLT. 175 


Celle qui fuit n’eft pas moins interref- 
fante à nôtre fujet , elle eft écrite au 
même Doreur j de Brifac , de la maniéré 
que vous allez voir. Cette Lettre com- 
mence d’abord fur le fujet de fon obfer- 
/ vatoire qu’on avoit bâti dans fon Palais 
& des utenfiles devinés à fon ulage , a- 
près quoi il pafle d’abord aux entrepri- 
fes Militaires de la maniéré qui fuit , ÔC 
qui eft une anecdote très curieufe 

Cette fécondé Lettre eft dattée de 
Brifac le 10. de Janvier 1703. 

T Es François, dit -il , avoient formé 
le delfein de furp rendre Brifac par 
trahifon , le Prince Louis de Bade , nô- 
tre Lieutenant Général , qui favoit tranf. 
pilé, m’envoya à la Forêt -Noire un 
ordre pour me rendre en diligence en 
cette place pour la defîendre, où j’arri- 
vai inopinément la nuit du jour de Ste. 
Lucie le 13. du mois palïé , d’abord je 
manifeflai l’ordre que j’avois , & com- 
mençai en toute diligence dedifpofer tou- 
tes chofes pour les bien reçevoir ; je n’y 
eus aucun égaçd à ceux qui pouvoient en 

coa- 
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concevoir quelque jaloufie, ou en ref- 
fentir quelque deplaifir de façon qu’en 
moins de trois jours j’ai fait garnir de 
Palliflades l’enceinte de la Fortereife, 
difpoié les batteries des Canons , où il 
falloit , & préparé des feux d’illumina- 
tions de telle elpèce qu’il s’en eft vu fort 
peu de femblables , peut-être meme que 
110s Citoyens Boulonnois auroientpris 
plailir de les voir fans excepter les Da- 
mes , mettant neanmoins à part les ra- 
fraichifleinents que l’on ufe à la guerre 
accompagnés d’un bruit effroiable de Ca- 
nons , chargés à Cartouches , de Bom- 
bes , de Grénates , & le relie de la mu. 
fique infernale , fans compter la de- 
charge d’une Garnifon , & celle de la 
Bourgeoijie , qui ne manquera pas d’a- 
voir part à la fête ; mais comme je crai- 
guois que parmi eux quelques uns ne 
fufTeiit d’intelligence avec l’ennemi, j’en 
fis arrêter les plus fufpeéls , & renfer- 
mer dans un fouterrain avec un bon 
nombre de barils de poudre à dellein de 
les envoyer en paradis au premier lignai. 
Quoique l’Ennemi s’aperçût fort bien 
‘ des 


I . 1 

I 


DU COMTE MARSIGLT. 177 

des rives oppofés du Rhin & du Fort 
Montré , que la defFenfe de la place 
changeoit de forme d’une heure à l’au- 
tre , il ne voulut pas neanmoins changer 
le deflein , au contraire il fit pafler le 
fleuve à Neubourg ‘un corps de 7000. 
hommes , trois pièces de Canons , < 5 c 
deux Mortiers , afin d’attaquer en pre- 
mier lieu le Château de Aiderfau , où 
commandoit le Général Renfau à 104. 
hommes 5 il loutint trois allants , il y 
eut de la part de l’ennemi 500. mortsj 
s’il s’étoit rendu maître de ce pofle , 
comme il le croyoit infailliblement pof- 
fible, il auroit eu le chemin ouvert pour 
poufler plus loin fa tentative , & fe 
ïeroit avancé la nuit du ig. en face de 
Brifac du côté de terre , & du côté de 
fleuve avec 200. bateaux chargés de 
monde , portant avec foi des échelles 
pour efcalader JaForterefle s’il arrivoit, 
(comme lui promettoit l’intelligence qu’il 
avoit) qu’on eut fait fauter en l’air les 
deux grands Magnzins à poudre ; fi cela 
eut réiifli , les deux tiers de la place au- 
roient été abimés avec la meilleure par- 
[IV. part.] M tie 
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tie de la Garnifon. L'entreprife du 
Chateau de Aiderfau lui manqua, & en 
confluence fa Trouppe fut obligée 
de pafler la Riviere la meme nuit du îg. 
félon qu’il étoit convenu. Quoiqu’il en 
foit , comme je failois la ronde entre 
les io. & les h. heures de la nuit , j’en- - 
tendis fon lignai , qui étoit de trois coups 
de canon , & qui devoit fervir aux traî- 
tres, pour mettre le feu aux Magazins; 
iis en feroient effe&ivement venus à leur 
fin , s’ils n’avoient pas trouvé les Sen- 
tinelles bien difpofées à les reçevoir, <3c 
en bon ordre ; celui qui s’approcha du 
Magazin . principal étoit tout armé de 
fer , il tenoit caché fon feu , il avoit 
les clefs en mains , mais fe voyant de- 
couvert par la Sentinelle , il lui fauta h 
la gorge 5 celui-ci fe deffendit de fon 
mieux , & mieux encore par fes cris , 
mais le traitre lui lacha un coup de la- 
bre, qui lui coupa la main droite, après 
quoi il fe retira avec tant de précipitation 
qu’on ne pût le joindre. Quelques mo- 
ments après la même tentative fût faite 
à l’autre Magazin , mais avec aulli peu 

de 
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de fuccès. L'on a fudans la fuite, qu'ils 
fe fauverent à travers des jardins, qui fe 
trouvent de ces côtés -là. Je ne man- 
quai pas au plutôt de prendre les arran- 
gemens les plus feurs pour me defïen- 
dre contre toute furprife , foit parmi 
le foldat que je failois obferver la difci- 
pline la plus fevere, foit à la réparation 
des polies les plus ouverts , en ordon- 
nant fous des peines les plus grandes 
que perfonne de la Bourgeoifie ne put 
fortir , pas même ouvrir les fenêtres de 
leurs maifons , je fis illuminer toutes 
les rites de la Ville, mais non pas celles 
de l'enceinte de la Forterelfe , afin de 
faire voir aux François , que j’avois en 
façe , que je ne faifois pas fi grand cas , 
ni de leur valeur , ni encore moins de leur 
conduite, que de faire un fi grand dégât 
du bitume , qui étoit dans nôtre Arfe- 
nal. Mr. le Comte d’Arco, Comman- 
dant defigné de la place , valétudinaire 
& qui ne fort point du lit que le ma- 
tin , s’étant avifé ces jours pafiés tandis 
que je repofois un peu, non - feulement 
de relâcher inconfideremment & fans fai- 
M 2 re 
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re aucun examen militaire, quelques prî- 
fonniers que je veuois de faire , mais 
meme de leur faire ouvrir les portes fans 
m’en donner le moindre avis , m’a por- 
té en de fi étranges réfolutions , que je 
fus quelque tems irrefolu fur le parti 
que je devois prendre contre lui $ j’ai 
envoyé des Couriers au Lieutenant Gé- 
néral & à la Cour pour les en informer j 
j’attends incefiamment la reponçe , & le 
parti qu’on y prendra fur une conduite 
fi peu reguliere. Toute la Ville efi emue 
à ce fnjet , & ne celle de m’appeller fon 
Sauveur , elle a envoyé remercier le 
Prince Louis de Bade de m’avoir envoyé 
pour la deffendre , en ajoutant qu’in- 
failliblement fans moi Brifac courroit 
le même rifque, qu’avoit fouffert Neti- 
bourg. J’ai fait plus , j’ai demandé la 
permifiion de fortir de la place , je ne 
puis delirer un meilleur fuccès que celui 
que j’ai eu , de la délivrer {contre une fur- 
prile inévitable par les mefures qu’avoit 
pris FEnnemi ; ainfi, comme vous vo- 
yez, j’ai lieu de demander mon éloigne- 
ment de cette place , vu le peu d’égard 

qu’oa 
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t^u’on fait de ma perfonne , & j’efpère 
1 obtenir en bref; j’attendrai neanmoins 
qu’on aiTemble un Confeil de Guerre à 
ce fujet ; mais j’ai tout lieu de croire, 
que félon l’ordinaire on ne châtiera pas 
celui qui le mérité (*). La latisfaélion, 
que j’ai eu de parer le coup qu’on mé- 
ditoit.de porter fur la tête de tant d’In- 
nocens m’a pleinement fervi de recom- 
pcnfe pour tant de foins que je m’étois 
donnez à m’ôter entièrement le fommeil , 
que j’ai recouvert en fuite avec l’ufage du 
lait. 

Vous aurez la bonté de faire la rela- 
tion de tout ceci au Comte Philippe , 
mon frere , & à Mrs. Boccaferri & Or- 
fi , mes amis intimes , en leur ajoutant 
que les Allemans réüfïirent mieux à Cré- 
mone l’hiver pafle , que les François ne 
viennent de faire à Érifac. 

Je vous envoyé ici copie de la lettre, 
dont je viens d’être honoré par le Roi 
M 3 des 

(*) Le Leéteur obfervera , s’il lui plaît , 
que ce contretems fût le premier motif des 
mésintelligences entre le Comte d’Arco & le 
Comte Marfigli. 
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des Romains par ordre de S. M. ïmp. 
& cachetée de fon propre anneau , j’en- 
voyerai l’original par quelque occalîon 
fure pour être placé dans les Archives 
de nôtre famille , éflimant qu’elle en 
vaut bien la peine , pour marque du 
mérité qu’Elle reconnoit en moi: quant à 
mon particulier je ne puis que me félici- 
ter des lumières que j’ai acquis dans les 
études de ma jeunefïe , puisque c’eft 
par leur moyen que je fuis parvenu à 
ce haut point d’éüime & de gloire , je 
me propofe de procurer aux autres le 
même avantage en leur laiffant après 
moi de quoi s’inAruire & fe rendre ca- 
pables d’une femblable fortune (*). J'a- 
vois commencé de donner un ordre à de 
nouvelles maximes pour l’attaque & la ' 
delfenfe des places , mais ces contre- 
teins imprévus m’ont entièrement deran- 
. gé. Mr. le Docteur Rondelli n’aura 
pas manqué de dire, que la facilité d’em- 
ployer le canon exige une autre métho- 
de 

(*) Toutes ces chofes font dignes d’être 
obfervées, puisqu’elles découvrent le caractè- 
re de l’intention de ce grand homme. 
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«de que celle qu’on a pratiqué jufqu’en 
nos jours ; qu’il Tache donc èncore que 
j’ai propofé pour cette Fortereffe des 
travaux d'une forme toute nouvelle , 
que j’efpère de faire executer fi nous en 
avons les moyens , je prétends les faire 
à fleur de terre pour éviter les efforts du 
carton ennemi , qui les battroit au de- 
hors. 

J’écris cet ordinaire à Mr. Morofini, 
Ambaffadeur à Rome pour fa Républi- 
que, & je lui envoyé une note de quel- 
ques Amples, en le priant d’ordonner à 
fon jardinier de vous les envoyer en 
droiture à Boulogne. Je vais former un 
commerce entre Valchamer de Nurem- 
berg & vous, c’efl un Savant qui efl con- 
nu de tous les Botaniciens de l’Europe; 
il s’efl déclaré mon Ami intime , en ef- 
fet il cherche toutes les occafions de me 
faire plaifir. 

J’ai envoyé à Baie le Catalogue des 
livres qui traitent de la Botanique , afin 
d’en tirer tout ce que je pourrai , je fais 
la même chofe à Nuremberg , à Leip- 
iic , & en d’autres endroits ; je ferai 
M 4 en- 
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enfuite le même pour ce qui concerne 
l’Hiftoire Naturelle , quand vous m’en 
aurez envoyé le Catalogue , vous au- 
rez foin de n’y pas inlerer les pièces que 
je pourrai trouver en Italie , car cela 
m’en évitera les fraix. Quant aux re- 
lieures , je fuisréfolu de les faire faire à 
Boulogne ; j’y envoyerai bientôt les par- 
chemins que j’ai ordonné à Vienne , il 
y en aura de blancs, de verds, de vio- 
lets , & de jaunes. L’on voit dans la 
clafTe de l’HiAoire que toutes ces cou- 
leurs ne font qu’un certain Vernis que 
le Relieur donne à fon parchemin après 
l’avoir mis en œuvre j quant à la cou- 
leur rouge , qu’on lui donne , & que 
les Relieurs regardent comme un lécret , 
je crois que ceux de Vende ne l’ignorent 
pas ; je ferai mon pofïible de l’avoir. 
Que tout ceci vous lerve de réglé; car 
au mois de May vous aurez pluiieurs 
livres à faire relier , tant de ceux que j’ai 
devers moi , que de ceux que je ferai 
acheter. Je donnerai mes ordres au D. 
Manfreddi pour mettre en état ma Bi- 
bliothèque. 

Vous 
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Vous me donnez part des foins que 
prend Stancard , à donner un bon or- 
dre à mon Medailleur, & qu’il me de- 
mande la permiflion de commencer par 
la luite des Empereurs ; qu’il le fade, 
mais qu’il obferve diligemment les an- 
notations que j’y ay ajouté fur les lieux de 
la Hongrie , ou ancienne Pannonie , 
d’où je les ai retiré ; car elles me doi- 
vent fervir pour illuflrer cette partie de 
. la Géographie. Je lui écris cet ordinai- 
re en ligne de reconnoilTance. 

La fuite de cette lettre ne regarde 
plus que les meubles de fon obierva- 
toire , & les dilpofitions qu’il fe prépa- 
re de faire pour avoir dans Boulogne 
un jardin Botanique indépendant de ce- 
lui qui efi dans le Palais de la Ville. 


M 5 Let- 
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Lettre du Comte au même DoéL 
Trionfetti , écrite de Brifac 
» le 20. Mars 1703. 

Cette Lettre prouvera la confiance de ce 
grand Amateur des Lettres pour leur cul- 
ture , vu quil étoit pour lors fort dé- 
concerté par les contradictions du Gou- 
verneur. 

4 

MONSIEUR , 

4 

J 'Accufe vôtre Lettre du 13. Fevriér , que 
vous accompagnez de vos politefles 
ordinaires, &descomplaifances que vous 
nourriflez pour mon éfprit. |Je fuis por- 
té plus que jamais pour l’acquifition d’u- 
ne. bonne Bibliothèque , tant des livres 
qui fe trouvent en Italie , que de ceux 
que je cherche à me procurer dans les 
Univerfités de l’Allemagne : Pour ce 
qui regarde ceux-ci, je prendrai mes 
nrrangemens à Baie , & les autres de l’I- 
talie , je donnerai mes ordres dans peu 
pour les faire chercher, car je délire être 
délivré de ce foin cette année , pour 

ce 
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ce qui regarde les livres de Mathéma- 
tiques & de l’Hiftoire Naturelle, qui me 
manquent , afin que j’ave lieu enfuite 
de me donner entièrement à la recher- 
che des ouvrages qui traitent de la Po- 
litique , de de la connoiflànce des lan- , 
gués, de l’Eloquence, & de l’Antiqui- 
té : Voilà ce que contient l’idée que je me 
fuis formé pour ma Bibliothèque , laifiant 
à part les ouvrages, qui regardent la loi 
& les législateurs, comme aufli ceux qui 
' traitent de Théologie , & même les 
belles lettres , j’entends les Poëtes & les 
Médécins , à la referve de ceux qui ont 
lieu dans l'Hifioire Naturelle. Je fuis 
fort content de la delicatelle du burin 
des Graveurs de nos planches des mine-'- 
neraux , j’en envoyé quelques pièces à 
Nuremberg, afin d’animer mes ouvriers 
à ne leur point céder dans les planches 
qu’ils me gravent. Je fuis accablé de 
lettres des^avans , qui me font adref- 
' fées de toutes les parties de l’Empire, 
où j’ai une notte de tous les ouvrages 
qu’on y met fous lapreflfe; mais je vous 
avoue que je n’y trouve rien de rare, il 

me 
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me femble qu'on n’y fait que glaner, & 
que rebattre ce qui a déjà été dit. 

(Mr. le Comte paffe immédiatement 
à fes affaires domeftiques ; il ajoute à 
l’occalionde fon Medailleur que met en 
ordre le Doéleur Stankard ) - - il feroit 
à fouhaiter pour le bénéfice de THiAoi* 
le Univerfelle, qu’on eut moins négligé 
celle des bas Empires , dites Barbares , 
Gothique, & de tous les Monarques <3c 
autres Princes fouverains , qui l’ont fui- 
Vi.) - - J’ai fait une bonne récolté de 
limaçons de plufieurs efpèces , & que 
l’on trouve aux rives du Rhin , je vous 
en envoyé les figures deffmées. On 
m’a offert un affortiment de cinq cents 
pièces de Coquillages marins de diffe- 
rente grandeur ) mais je prendrai mes 
arrangemens là-deffus pour ne pas mul-_ 
tiplier les efpcces dans nôtre Cabinet, 
car je m’imagine que parmi celles qu’on 
m’offre , il fera aifé d’en trouver de 
femblables dans nos Mers d’Italie. J’ai 
en main le catalogue d’un Inventaire de 
Cabinet fort magnifique, qu’on m’a en- 
voyé de Baie lur les pièces de l’Hifioire 

, Na- 
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Naturelle, cette Ville abonde en ces for- 
tes de curiofités. Les François font des 
courfes autour de nôtre place , ils té-- 
moignent beaucoup de defir de l’acqué- 
rir ; niais nous n’en avons pas moins de 
nous la conferver. L'EIedeur de Ba- 
vière eft vigoureufement ponifé par nos 
Troupes , déjà il plie , & les François 
n’ofent pas entreprendre de l’aller fecou- 
rir. Il i'emble que peu leur importe de 
le tirer de rembarras où ils l’ont mis. 

Oh que le monde ejl plein de fout ! Je 
fuis mon cher &c. 


Voila 
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Voilà une Lettre, adreflee au Mar- 
quis Orii, celui qui aécritcontre 
le Pere Bohours , pour la deft'en- 
fe des Poètes Italiens. 

' \ 

De Ver failles ce ig Janvier 1706. 

J E vous écrivis mon arrivée en cette 
Cour .en parfaite fanté le 4 du pré- 
fent , & de la manière que je me difpo- 
fois à me rendre aux pies du Roi, com- 
me j’ai eu l’honneur de Lire le 12. Je vous . 
en marque par celles le detail, afin que 
vous puilïiez le communiquer à mes pa- 
rents oc amis. 

Mr. le Marquis de Torcy , Secrétai- 
re d’Etat , me prévint à mon arrivée à 
Verfailles, qui fut Mardi dernier. J’é- 
tois en compagnie de Mr. le Podeur 
Amonio dans la grande Gallerie du Pa- 
lais Royal , lorsque l’Introdudeur des 
Ambafladeurs me vint dire que S. M. 
avoit ordonné au Marquis de Torcy , 
de me faire avertir qu’elle medonneroit 
audience ce même matin , mais me vo- 
yant déjà à portée il m’introduifit jufqu’à 
la porte du Cabinet j peu après elle fût 

ouver- 
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ouverte , & je fus introduit à la pré- 
fence du Roi , que je trouvai grand & 
robufte , & en tout different du bruit , 
qui s’étoit répandu en Allemagne , qui 
le donne pour abatu , & décrépit ; je 
puis vous alfurer qu’il ne me paroiffoit 
pas avoir plus de 50. ans , tant il étoit 
frais , & en bon point. - - Au moment 
que je lui faifois ma profonde reverence il 
me dit ces paroles : Soyez le bien venu, 
fai plaijïr de vous voir. Je commençai 
mon petit difcours en François : Sire , la 
plus grande confolation que je pouvois 
defirer après avoir elfuié tant de mal- 
heurs , eft celle que je fens à ce mo- 
ment de me voir avec tant de bonheur 
aux pies d’un fi grand Monarque ; Vô- 
tre Majeflé faura mieux que perfonne 
du monde juger , fi j’ai par mes actions 
mérité un tel traitement , après un fer- 
vice long & fidele , que j’ai rendu à la 
Cour de Vienne âc à l’Èmpire ; après, 
dis -je, tant de fang que j’ai répandu. 
Aces mots le Roi m’interrompit, en di- 
fant à voix haute, afin que tout le mon- 
de le pût entendre , & animée d 3 un air 
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de Majefté , qu’il favoit prendre dans 
les occupons : Je n ai jamais approu- 
vé un femblable traitement , fai tou- 
jours reconnu pour une très grande in- 
jufiiee , elle fit bien connoitre combien 
était grand le nombre de vos Ennemis & 
leur autorité , pour vous faire tant de 
maf jamais je le répété , je ne l'approu- 
verai. (*) Et comme je voulois re- 
mercier Sa Majefté d’une fentence fi 
conforme à mon Innocence , il ne me 
donna pas le tems , par ces mots qu’il 
ajouta : Quand vous avez fervi mes En- 
nemis , vous l'avez fait avec toute fide- 
lité , avec exaffitude ; je fuis bien 
informé de l'importance de vos fervices 

de leur nombre. Il continua quelques 
mots encore , dont je ne laurois me 
rappelter la fubftance à la mémoire , 
pareeque mon élprit étoit occupé de la 
réponçe que je devois lui faire. Je ré- 
pondis donc: Ah Sire, avec quelle har- 
diefie aurois-je pu me prélenter aux 

piés 

(*) Voilà à peuprès ce qu’il me dit de bou- 
che plus d’une fois, parlant de la faveur qu’il 
eut en pre'fence du Roi. 
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pies d’un fi grand Monarque , fi lorsque 
je fervois fes ennemis , j’euïïe manqué à 
mes devoirs ? aux piés , dis -je , de 
Vôtre Majefié , qui a toujours honoré 
de Ton éllime ceux qui ont fervi fidèle- 
ment fes ennemis. - - A cette reponçe 
délibérée, de faite fur le champ de com- 
me une confequence de ce que le Roi 
venoit de me dire , il me regarda fixe- 
ment de avec douceur , de façon que je 
pus en toute liberté , lui ajouter quel- 
ques autres paroles , qu’il écouta avec 
beaucoup de complaifance & en fouriant j 
je terminai mon difcours par le fupplier 
de vouloir bien me protéger , ce qu’il 
m’accorda de la meilleure grâce du mon- 
de. Cet accueil plein de clemence de 
la déclaration de mon innocence ne fût 
pas longtems à fe répandre à la Cour , 
ce qu’en partie je fus témoin par les 
fufurres continuels que j’entendois ; je 
fus conduit enfuite en préfence de Mgr. 
le Duc de Bourgogne, (car le Dauphin 
n’y étoit pas) après quoi Mr. de T01- 
ci m’emmena dîner avec lui j il avoit ce 
matin là invité le Duc d’Alba, Ambalfa- 
[IV. part.] N deur 


Digitized by Google 


*94 


LA VIE 


deur d’Efpagne , & l’Ambafiadeur de 
Venife, avec d’autres Minières des Prin- 
ces Etrangers , plufieurs Daines & Sei- 
gneurs de la Cour. Après dîné Mr. de 
Torci laifia la Coifï|>agnie & m’emme- 
na avec lui en Ton Cabinet , là mettant 
pour ainfi dire tout l’Univers fur le ta- 
pis , pour en faire l'analyfe fefpace de 
deux bonnes heures que j’eus toute fa 
confiance, & à cœur ouvert, dans lafup- 
pofition, où il étoit quejj’avois eu af. 
fez de motifs pour renoncer une bonne 
fois aux interet? & aux fervices de la 
Maifon d’Autriche ; il débuta en pre- 
mier lieu par la Hongrie , je lui répon- 
dis que je n’étois pas capable de rien ac- 
cepter des emplois les plus honorables, 
qu’on fauroit m’offrir ,, fans être en la 
compagnie des Troupes qui porteroient 
fur leurs drapeaux les fleurs de Lis de 
France ; de qu’au contraire je ferois dit 
pofé de tout hazarder avec elles , per- 
fuadé que j’étois , qu’on ne pouvoit rien 
entreprendre de grand & de glorieux , 
fans les armes du Roi très Chrétien : Je 
conclus de ces prémices que je ne pou- 
voir 
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-, vois pas accepter le parti, qu’on pour- 
roit m’offrir, de me mettre fous les 
Troupes Françoiles, à I3 tête des Hon- 
grois mecontens, 5%. de verfer monfang 
au fervice d’un fi grand Monarque , fans 
être bien appuie de fon autorité immé- 
diate. Ma reponçe fût goûtée du Mi- 
nifire , & il m’accorda fon éfiime j l’entre- 
tien alla plus loin encore , mais je ne 
puis en dire ici d’avantage. Le Roi fut 
bientôt informé de mon procédé. C’eft 
ainfi , Monfieur le Marquis , que j’ai- 
me mieux finir mes jours dans la fortu- 
ne la plus ravalée , que de devenir opu- 
lent au fervice des Rebelles; j’efpère que 
vous approuverez cette maxime , je ne 
la perdrai jamais de viie , dans l’efpe- 
rance que j’en aurai l’approbation de 
mes amis , des gens qui font indifferents 
fur mon fort, & à la confufion de mes 
ennemis , je dis plus , de la Cour mê- 
me de Vienne, dès que tout ce qui s’eft 
paffé à Verfailles en ma faveur parvien- 
dra à la connoiflance du public. Oui, 
je le répété , j’aimerai toujours mieux 
fervir en qualité de fimple Moufque- 
N 2 taire 
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taire dans les Troupes réglées du Roi 
très Chrétien , que de fervir les Re- 
belles en qualité de Général , fans être 
appuié par une Nation fi glorieufe de 
en fa compagnie. Je me difpofe au- 
contraire de vivre & de finir mes jours 
dans une indifférence d'éfprit de gaieté 
coeur , avec le petit appanage , qui me 
relie dans ma famille , après avoir été 
dépouillé de toute ma fubflance , con- 
sacrant tout le refie l’honneur de à fes 
loix : C’efi ainfl que j’efpère laifler à la 
poflerité ce petit monument de ma con- 
fiance , en m’abfienant de tout ce qui 
n'efl pas didlé félon les réglés de fhon- 
netteté. - - La fuite de la lettre regarde 
fes affaires domefiiques, après lesquelles 
Mr. le Comte continue de la maniéré 
Suivante: Je retourne demain à Verfail- 
les faire ma cour au Roi, pendant qu’il 
mangera en fon privé , comme aufli aux 
Minifires, qui n’auront pas manqué d’in- 
former Sa Majefié de mes difpofîtions 
fur les matières v qui m’ont été propo- 
sées ; je fonderai à combien de piés d’eau 
je luis, afin de me refoudre ou à relier 

en- 
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encore quelque tems , ou de prendre 
congé pour m’en retourner à Montpel- 
lier , toujours fournis aux ordres de Sa 
Majefté. - - Mr. le Comte fe répand 
ici en reflexions fur le jugement qu’a 
porté en fa faveur pour l’affaire de Bri- 
ïae le plus ancien Monarque & les plus 
expérimenté dans l’art de la guerre, qu’il 
y ait dans l’Europe , pour ne pas dire 
du refle de l’Univers , reflechiflànt en 
même tems à la gloire de fon petit fils 
le Duc de Bourgogne à une telle entre- 
prife , où il ne manqua ni de confeil , 
ni d’afliftance , ni de bravoure parmi les 
Troupes qu’il commandoit en perfonne. 
Il continue encore fur ce ton -là , & 
ajoute qu’il adrefle à fon ami ces noti-' 
ces, afin qu’il en fafle part à fes parens 
& amis. - - Je reçois ici mille faveurs 
des Lettrés de cette grande Ville , où il 
faut l’avouer on voit regner la fcience 
dans tout Ion luflre. 


N 3 Se* 
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Seconde Lettre au même Marquis 
en date du 15. Février 1706. 

ÇEtte Lettre doitfervir pour vous fai- 
re part , cher Amy , que j’ay pris 
congé de Sa Majeèé & de la Cour , <5c 
que je pars inceflàmment pour Montpel- 
lier. Au moment que je fortis de la der- 
nière audience du Roi , plufieurs Mini- 
ères pafferent dans fon Cabinet , & le 
Roi leur dit d'abord publiquement & à 
haute voix ; Celui que vous venez de 
voir Jortir et ici ejl le Comte Marjîgli % 
qui a vendu de Ji grands ferviccs à la 
Maifon dt Autriche , r d qui fût dégradé 
Ji injuftement pour t affaire de Brifac y 
t5 combien ejl grande l'injufiiee qu y on lui 
a fait, je vous dis que f en ai une pleine 
connoifj ancc . Mr.*de Cailler , qui fût 
Envoyé Plénipotentiaire à Rys'tfick, <$c 
qui eè actuellement Sécrétaire du Cabi- 
net , prefle par une affe&ion particu- 
lière pour moi , chercha le moyen d’en 
fortir pour me venir informer des paro- 
les du Roi fur mon compte, de la ma- 
niéré que je viens de les rapporter. - - 

Je' 
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Je fuppliai tous les Minières des Cou- 
ronnes de l’Europe d’intercéder pour 
moi, di de m’obtenir la revilîon de ma 
caufe , en laiflant le choix de prendre 
quel tribunal on voudroit, ou en Fran- 
ce , ou en Angleterre , ou en Hollan» 
de , ou ailleurs ; mais ce fût en vain , 
que j’en attendis la reponçe. - - Et 
comme je parlois au Duc d’Alba de à 
Colmenero , arrivé tout récemment de 
Milan, ces Meilleurs me félicitèrent de 
l’honneur que le Roi m’avoit fait , de 
de la deflinée que fon Confeil avoit pris 
de m’envoyer au Siège de Barcellone ; 
il n’y eut pas jufqu’au Nonce du Pape 
entre le nombre des Miniflres de des 
Seigneurs , qui ne me filfent le même 
compliment de congratulation fur les 
emplois que S. M. me donnoit ; mais 
ils n etoient pas informés de ce qui s’étoit 
paflé dans la derniere audience, qui étoit 
celle du congé, que j’avois pour me re- 
tirer à Montpellier. (*) Je reçus avant 
N 4 mon 

(*) Voici où le Roi le voulut perfuader 
d’accepter les emplois , que j’ai remarque' 

dans 
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mon départ la vifite du meme Mini- 
lire , qui revint à la charge par de nou- 
veaux offres de la part de S. Maj. , & 
comme il me voyoit réfolu dans mon 
deffein de ne rien accepter , il voulut 
au moins en favoir la caufe , & après 
plufieurs inflances qu’il me fit , je me 
trouvai dans la néceffité de lui repondre : 
V otre Excellence me mettroit , en accep- 
tant l’honneur, qu’elle me fait de la part 
du Roi, de reprendre l’état, que je n’ai 
laifle que par la violence qu’on m’a fait 
en me dépouillant de mes dignités , de 
mes charges , & de mon honneur , ot 
j’ajoute des moyens d’en foutenir l’éclat. 
A ces mots il me fit une reponçe des 
plus généreufes, que jevouslailfe imagi- 
ner , mais que je regarde comme fu- 
perflu de vous déclarer ici.. J’ai reçu 
enfin la vifite de tous les Minières des 
Princes , en commençant par celle de 
Mgr. le Nonce. Quant à Mrs. les Gens 

de 

dans ma narration , & l’cntrçtien qu’il eut 
avec nôtre Comte , mais ce Seigneur n’a pas 
jugé à propos de l’inferer dans une lettre , 
c’efl ce que je tiens de fa propre bouche. 
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de Lettres , j’en ai reçu toutes les poli- 
teffes imaginables, jufqu’à m’offrir d’en- 
trer dans leurs ill 11 lires Sociétés, & en- 
tre autres dans l'Academie Royale des 
Sciences, que je ne voulus pas accepter, 
en m’excufant fur mon incapacité natu- 
relle, & fur le déplorable état de mes af- 
faires. Je ne vous dis riçn des Politef- 
fes que j’ai reçu de Mr. le Duc d’Alba 
< 5 t de Madame la Duchelfe , qu’il n’a 
pas tenu à lui que je ne fois palTéeu Ef- 
pagne au fervice de cette Couronne. 
J’écris cet ordinaire à Mr. le Prince de 
Vaudemont , à Mrs. les Ambaffadeurs 
d’Efpagne & de France qui font en Suif- 
fe , au Cardinal Janfon , au Duc d’U- 
ceda qui font à Rome , & à Mr. l’Abbé 
de Pompone à Venife : tous perfonna- 
ges, qui font attendris fur ma trille de- 
ilinée. J’ai vu ici le Comte d’Arco , 
qui eflau fervice de la France, il m’a paru 
avoir fort fur le coeur le fang de fou Fre- 
re. - - Il pâlie enfin à fes interets do- 
mefliques , & finit ainfl cette lettre. 
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CHAPITRE 

D E 

l’academie clémentine 

Annexée à l’Inflitut des Sciences & 
des Arts de Boulogne. 

C Omine la Ville de Boulogne n’a 
pas été des dernieres de l’Europe 
à voir rcnaitre dans fon enceinte le bon 
goût pour le deflein , ( que je comprends 
lotis les trois arts, fculpture, peinture, 
& architecture,) aufli bien que pour 
les autres arts liberaux, témoins le célè- 
bre Franci, contemporain de Pierre de 
Peroufe , du Bellin , & de Mantegna , 
&'dont l’infîgne Raphaël fit les éloges, 
auiTi bien que le fiecle luivant les Carra- 
ches reconnurent pour leur maître, par 
les plus jufles proportions du corps hu- 
main qu’il leur enfeigna ; aufli n a-t-elle 
pas voulu manquer au commencement 
de ce fiecle de Te rendre encore recom- 
mendable par l’érection d’une Academie 
du deflein, qui fûtautorifée par le Souve- 
rain , & au profit de tout le monde. 

Il 
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Il s’étoit bien de teins en tems érigé 
quelques Sociétés ; mais pour n’avoir 
pas eu des loix ni des fiatuts fixes , & 
qui fu fient foutenus par une autorité fu- 
prême, elles inanquoient prelqu’au me- 
me tems qu’elles s’étoient formées ; ou 
tout au moins à la mort de ceux qui en 
étoient les auteurs. Tel fut le fort de 
l’ Academie des Carrachcs, quoique déjà 
fort accréditée, par le nombre des Ele- 
vés qui s’y cultivoient félon les trois par- 
ties du Deflein , ou par le mérité de 
Louis Carrache , qui en avoit pris la di- 
rection; cette Academie fleurilfoit fous 
le nom des Incaminati , comme qui di- 
roit, de ceux qui fe font mit en chemin ; 
fon emblème étoit un Globe célelle , 
dont la pofition de quelques Etoiles re- 
préfentoit l’Ours Majeur , avec la de- 
vile Latine, Contentione perfeSlut. L’on 
y exerçoit les Eleves , & l’on excitoit 
leur émulation par des prix qu’on leur 
propofoit, qui étoient de Médaillés d’or 
de quelque prix raifonnable : Ou pré- 
tend même que cette Academie des Car- 
rach.es étoit au defius de celles de Guido 

Rhein 
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Rhein , de l’Albano , de Barbiéri , des 
Canuti , quoique celles-ci étoient en gran- 
de ellime , & qu’elles donnèrent de 
grands hommes dans la fuite :j On a des 
mémoires toutes recentes, que ces Aca- 
demies fefaifoient dans le Palais de quel- 
que perfonnè noble de cette Ville ; cel- 
les dont les Tiarin , Albano, Barbiéri, 
&c. étoient les Directeurs , s’aflembloient 
regulierement dans le Palais des Comtes 
Ghislieri, mais à la mort du Comte Hec- 
tor , il n’en parut plus aucun veiïige: 
Quelque tems après il s’en forma une 
autre dans le meme Palais , qui fût di- 
rigée par quatre grands fujets , à favoir 
le Bolognini, le Comte Malvoifie, Ta- 
ruffi , & Palinelli , elle avoit pris pour 
emblème un Soleil élevé de quelques 
degrés au deflus de la Mer , environné 
d’un Arc célelle, avec, la devife , Mille 
trahit ; & deifous ; de gî ottenebrati , com- 
me qui diroit , de ceux qui font dans 
les ténèbres ; elle propoloit de même 
que la précédente, une Médaillé d’or 
pour prix, d’un côté l’on voyoit les ar- 
mes des Comtes Ghislieri , & de l'au- 
tre 
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tre l'emblème de l’Academie ; mais tou- 
tes ces Academies , qui fe fuccéd oient 
les unes aux autres, n’avoient point de 
durée ; c’eft auflî ce qui fût caule qu’iiu 
certain Laurent Labatini, peintre de Gré- 
goire XIII. 6c fort zélé pour Ja gloire 
de fa Patrie , n’oublia rien pour obte- 
nir un Bref du Pape , par lequel il pût 
ériger une Société permanente des hom- 
mes les plus célèbres , pour faire une 
Ecole , qui feroit dite l’Ecole de Bou- 
logne à l’exemple de celles de Rome 6c 
de Florence j Louis Carraclie 6c Guido 
Rhein en avoient eu également la pen- 
fée, mais inutilement ; car la mort pré- 
vint l’execution de leurs projets. Ce 
bonheur , qui fut refufé à leurs fiecles , 
étoit refervé pour celui - ci , 6c pour 
la gloire du Comte Marfigli , qui en 
devint le Protecteur auprès du Pape Clé- 
ment XI. 6c du Sénat , qui en agréa la 
propolhion. Voici quelle en fût l’occa- 
fion. 

II fe forma en 1706. une efpèce d’af- 
femblée, où plus de 80. peintres fe trou- 
vèrent tous animés d’un meme éfprit , 

pour 
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pour la gloire de leur profclTion & pour 
celle de leur Patrie; on y projetta l’Idée 
d’une Academie permanente , & auto- 
rilée par le Sénat Ôc le Souverain Pon- 
tif, li cela fe pouvoir. Le Rendez-vous 
de ces zèles Concitoyens étoit une gai— 
lerie du Palais duComteFava, Seigneur 
fort adonné à la peinture, on y délibéra 
plufieurs fois fur les mefures, qu’il fau- 
droit prendre pour y réüflir. 

Jean Pierre Zanotti , homme d’éfprit, 
peintre de proieiïion , excellent poete, 
& bon écrivain , employa fon éloquen- 
ce pour en perfuader l’entreprife à fes 
confrères ; on y convint donc de com- 
mencer à faire part de cette réfolution 
au célèbre Cignani , qui pour lors étoit 
abfent , je crois qu’il étoit occupé à pein- 
dre la Cupole de l’Eglife Cathédrale de 
Fourli : comme ce Peintre étoit le plus 
ancien , & confideré comme l’un des 
plus habiles de fon tems , on étoit bien 
aile , non- feulement d’avoir fon avis , 
mais encore de l’engager à j foufcrire 
au projet : On y envoya Jean Jofeph 
del Sole , qui lût H bien faire valoir fa 

coin- 
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commiflion , que Cignani ne put refu- 
fer fon confentement. Ce fut donc en 
conféquence de cet accord unanime, 

S iu'on fit un placet au Sénat , il fût pré- 
enté le 25. de Juillet de fan 1706. Le 
Sénat agréa la propofition , & accepta 
le placet fous plufieurs conditions , entre 
lesquelles l’on voit qu’il defigna Prince 
de f Academie le dit Cignani quoi qu’ab- 
fent , tant étoit déjà bien établie la re- 
nommée de ce peintre , & que Pierre 
Zanotti en fût le Secrétaire , l’office ne 
pouvoit pas mieux tomber qu’entre les 
mains d’un tel homme. Ceux qui fû- 
rent dellinés à préfenter le placet au Sé- 
nat furent huit en nombre , à favoir le 
Comte Fava, Santi, del Sole, Mazza, 
Orlandi, Crefpi (dit PEfpagnol) Carpi, 
& Zanotti. Voilà un ouvrage, qui pa- 
roifToit déjà affezbien commencé, mais 
il falloit le mettre en état de recevoir 
fa perfection , & trouver qui fe trou- 
veroit fuffifainment en crédit pour la 
lui procurer. Dieu , qui protégé toû- 
jours les bons deffeins , en fournit les 
moyens : C ctoit environ deux ans après 

ces 
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ces premières démarchés de cette Acade- 
mie naillante , que Je Pape fit venir de 
France le Comte Marfigli , comme nous 
avons dit dans fa vie , pour lui donner * 
le commandement de les Troupes; dès 
qu’il fut à Boulogne, on l’informa de 
ces projets , & comme il avoit à cœur 
ceux qu il tenoit depuis tant d’années 
cachés dans le plus intime de fon ame 
pour Pereétron de fon Inllitut , il ne 
manqua pas d’en promettre le meilleur 
fuccès dès que les troubles de l’état Ee- 
cléfiaflique auroient celiez , en réunit 
faut le tout en un même corps. 

Ce fût donc en 1709. que tout étant 
pacifié en Italie , le Comte Marfigli 
rendu de Rome dans fa Patrie , convo- 
qua dans un appartement de fon Palais 
line alïemblée de Mrs. les Peintres defi- 
reux , de le voir unis en une Société. 

Il leur fit un difeonrs fort énergique fur 
futilité de leur entreprile , euluite il 
leur promit tout fon crédit, non -feu- 
lement auprès du Sénat de Boulogne , 
mais même auprès du St. Pere le Pape 
Clement XI. En effet le 25. de Novem- 
bre 
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bre les ayant de nouveau rafîemblés , 
il leur fignifia l’agrément du Sénat , à 
condition qu’on feroit un choix de 40. 
fujets pour compoler cette Société : II 
leur ajouta que non-feulement il en avpit 
agréé le projet , mais qu’il avoit encore 
daigné d’honorer l’Academie de fa pro- 
tection particulière , en permettant qu’on 
lui donnât le nom de l’Academie Clé- 
mentine. Cette nouvelle répandit à 
Imitant une joye inexplicable dans les 
cœurs de l’Alfemblée , & l’on convint 
du jour pour 1’élection des 40. fujets. 

L’élection fe fit avec un applaudifie- 
ment général , & comme le Comte Mar- ' ' 
£gli , le Comte Fava , & le vieux Cre- 
ti fe trouvèrent du nombre des élus , les 
deux premiers remercièrent la Société 
de l’honneur, qu’elle venoit de leur fai- 
re, & la prièrent de leur fubfiiîuer deux 
bons fujets ; le vieux Creti demanda anflî 
la grâce qu’on lui fubfiituat fon fils : 
c'eft le célébré Donat, furnommé leRa- 
gazi-ino , qui eft encore aujourd’hui un 
des plus excellents Peintres de l’Europe. 
Cette élection faite , le Comte Marfigli 

[I y. part.] O eu 
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en porta le Catalogue au Sénat, qui lui 
donna Ton approbation, comme encore 
aux loix « 5 c aux conflitutions , qu’on 
avoit fait dreiïer par Zanotti leSécrétai- 
re, préventivement defigné par le Sénat. 
Ce fût enfuite de cette double approba- 
tion que le Comte Marfigli convoqua 
la Société, pour leur rendre compte de 
fes fuccès auprès du Sénat , ce fût donc 
en cette derniere aflemblée , qui fe tint 
en fon Palais le 20- de Décembre 1709. 
qu’il déclara l’une & l’autre. 

L’on voit au nombre des élûs les noms 
de Cignani , Prince de l’Academie Clé- 
mentine , Francefchini , Jean Jofeph 
del Sole , Creppi , Viani , Creti , Za- 
notti , < 5 tc. La pluspart de ces Peintres 
ont obtenu des lettres de noblefle du 
St. Pere. ' 

Conflitutions de l’Academie Clé- 
mentine. 

Le premier Chapite , qui regarde lç 
culte divin , ordonne de prendre pour 
prote&rice de l’Academie auprès de Dieu, 
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la Sainte Catherine de Boulogne , de la 
maifon des Vigri, & d’être Ions l’obeïf- 
fance du Sénat, &de fou Confalonnier, 
en tout ce qui concerne le reglement 
de la Société. 

L’on voit dans le fécond Chapitre de 
quelle maniéré on doit remplir les pla- 
ces vacantes , & qui efl de prélenter au 
Sénat trois fujets capables , afin qu’il en 
nomme un à fon gré; que fi aucun des 
trois n’efi pas de Ion goût , on lui en 
préfente trois autres , & cela autant de 
fois qu’il fera nécefiaire jufqu’à ce qu’en- 
fin la place foit remplie , d’où il efi ai- 
fé de voir , combien il efi à cœur à cet 
illufire Corps , que cette Academie foit 
pourvue de bons fujets , & capables de 
faire honneur à la Patrie ; c’efi aufii a 
cette fin , qu’il s ert refervé le droit des 
élections , au moment qu’il lui donna 
fon approbation , & qu’il lui accorda 
fa prote&ion. 

Le troifieme Chapitre regarde l’obli- 
gation de P Académicien nouvellement 
élu , de reconnoître l’honneur que lui a 
fait le Sénat , en lui prélentant un ou- 
0 2 vra* 
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vrage de fa main , à favoir , un plan 
de quelqu’édifice , fi c’efi un Architede ; 
une Statue , ou un bas relief , fi c’eft 
unfculpteurj & un tableau, fi c’eft un 
Peintre } le fujet fera propofé par le 
Prince de l’Academie , & l’ouvrage pré- 
fenté fera mis dans une' des Chambres 
de l’appartement du Sénat ; on fera un 
don gratuit de 30. écus Romains , pris 
du Thréfor de la Ville à l’Auteur du dit 
ouvrage. 

L’on fait dans le quatrième Chapitre 
l’enumeration des Officiers de l’Acade- 
mie , qui feront, un Prince, uu Vice- 
Prince , huit Dirédeurs ,mn Depofitaire, 
deux Provifeurs , deux Aides fubordon- 
nés aux dits Provifeurs ; deux Cufiodes 
ou Gardiens des meubles & des effets 
de l’Academie , un Secrétaire , & deux 
Bedaux rjui affilieront aux fondions de 
l’Academie , ils auront la livrée du Sé- 
nat & feront pris hors du corps de l’A- 
cademie , comme étant gens à gage. 

Il efi déclaré par le cinquième Cha- 
pitre , l’engagement qu’a bien voulu pren- 
v dre le Sénat de pourvoir l’Academie 
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d'un logement decent& commode, l'en- 
gagement s’eft effectué à peu d’années 
delà de la maniéré la plus avantageufe 
& la plus glorieufe pour elle , comme 
on a pu voir dans la defcription qu’on 
en a donnée dans le Chapitre précédent. 

Le Chapitre fixieme fait mention des 
fraix, auxquels l’Academie fe trouve fu- 
jette, foit pour les affemblées publiques, 
foit pour les affemblées privées , pour 
la direétion des Eleves , la paie des Be- 
daux , celle des modèles & femblables 
faux fraix , qui ne manquent pas de s’of- 
frir journellement ; il eft expofé dans 
le même endroit , de quelle façon le 
Sénat s’eft chargé d’y fubvenir par une 
penfion annuelle , dont le revenu ell 
configné entre les mains du Dépositaire. 
C’étoit en effet l’intention du St.Pere le 
Pape Clement XI. d’heureufe mémoire. 

L’on peut remarquer la bonté du Pa- 
pe Clement XI. dans le feptieme Chapi- 
tre à permettre de donner fon nom à 
cette Academie , & de laiffer aux Affociés 
le choix de le former un embl-mc, fous 
quelle dcvile ih voudroient ; bien enten- 
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du neanmoins que l\m & l’autre une fois 
acceptés par le plus grand nombre des 
voix, il ne foit plus licite de les permu- 
ter. 

Le Chapitre huitième veut exprelfe- 
ment , que le fujet qu’on propofera pour 
remplir une place vacante , foit Catho- 
lique & irréprochable en fes mœurs , 
pâlie 25. ans , profelîant l’une de ces trois 
facultés, de Peintre , de Sculpteur, & 
d’Architeéle. 

Dans le neuvième Chapitre l’on voit 
les qualités , que doit avoir un Candi- 
dat avant d’être propofé, & fi les infor- 
mations y font conformes , on fera le 
fcrutin en PAlîemblée des quarante Af- 
fociés : Il promettra en préfence du Prin- 
ce , qui le recevra au nom de l’Acade- 
mie, d’obferver religieufement fes loix, 
d’être alfidu defidele aux affemblées d’ê- 
tre fecret furies deliberations, d’y don- 
ner fa voix félon l’équité, de nullement 
pouffé par quelque palfion , & en tout 
ce qui regarde le bien de la Société très 
fournis aux fuperieurs qui la dirigent : 
L’on fera faire cette cérémonie à tous 
ceux qui auront été élus dans la premiè- 
re 
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re affemblée à cet effet chez le Comte 
Marfîgli , afin que cette formule de re- , 
ception pafie en exemple pour l’avenir. 

On explique dans Je Chapitre iome. 
la forme de l'élection du Prince, qui 
fe fera chaque année ; c’efi à favoir de 
mettre dans une bourfe les noms & fur- 
noms de tous les Académiciens, de' gar- 
der cette bourfe dans une armoire de la 
Réfidence , aufiîtôt que les loix auront 
été acceptées, & lorsque par la fuite des 
tems elle fe trouvera vuide , on la rem- 
plira dans une affemblée générale , con- 
voquée tout exprès. Le jour de St. Pe- 1 
trône (*) le 4. d’Odobre de chaque an- 
née , l’on fortira de la bourfe un des 
billets, & celui dont il donnera le noin 
& le furnom , fera reconnu pour cette 
année là le Prince de l'Academie ; cet- 
te extraction fera autentiquée par main 
de Notaire, qui y fera appellé , & l’ac- 
te s’en fera en préfence du Prince & du 
Secrétaire ; c’eft ce qui fe devra prati- 
quer après la mort du Cignani, car d’au- 
tant que le Sénat l’a nommé pour rem- 
plir cctîe place le premier , il ne s’agit 

O 4 plus 

(*) F:- principale de la Ville. 
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plus d’en venir à une autre élection* Cet 
honneur , qui eft dû non - feulement à 
fon âge , digne de toute vénération , 
mais à fon habileté & a fon mérité bien 
connu de toute l’Europe , lui fera cou- 
> feré pendant toute fa vie , ce ne fera 
donc qu’après la mort que la claufe de 
ce Chapitre pourra avoir lieu. Si celui 
qui a été extrait de la bourle , fe trou- 
voit abfent de la Ville, & qu’il le dût 
être pour un tems confiderablc on Vf 
remettra , & on en fortira un autre ; 
s’il arrivoit que la place vacante fût celle 
du Prince , celui qui fera aggregé à l’ 4 - 
cademie en fa place, ne pourra pas cette 
année là avoir part à Péleéïion palïive 
du Prince , de partant on 11e devra pas 
mettre fon nom ^dans la bourfe , hors 
de ce cas on mettra dans la dite bourfe 
le nom & furnom de l’aggrégé , dès Je 
moment qu’il l’aura été. Si le Prince 
venoit à mourir dans le terme de fon , 
année de fuperiorité, le Vice-Prince pren- 
dra fa place , jufqu’à une nouvelle élec- 
tion pour l'année fuivante. 

On lit dans le Chapitre h me. que le 
Prince a l’autorité de fe choifir un Vice- 

Prin- 
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Prince à fon gré , pour exercer en Ton 
abfence avec le même pouvoir , de fa- 
çon qu'il ne foit point permis de convo- 
quer aucune aflemblée fins lui. Cette 
autorité lui fera conférée par écrit , de 
le Secrétaire aura foin de le conferver 
devers foi. Le Prince en compagnie du 
Depofitaire aura le foin de reçevoir les 
appointements de revenus de l’Academie , 
accordés par le Sénat j le Depofitaire les 
prendra enfuitc fous (a garde, n’en devant 
debourfer aucune fomme quelle qu’elle 
foit , fans un ordre , fait par la main du 
Secrétaire , de fousfigné par le Prince 
'de par les deux Provileurs, ou au moins 
par l’un d’eux , de maniéré que ce qu’il 
en refiera à la fin de l’année toutes de- 
penfes compenfées , ne fera employé 
que pour le lervice de l’Academie , de 
au jugement du Prince. 

Dans le Chapitre i2me. l’on répété 
l’autorité du Vice -Prince, que le Piince 
fe fera donné à fon gré , en fon ab- 
fence. 

Il efi parlé dans le I3me. Chap. des 
' Directeurs & de leur charge , à favoir 
que le Prince en nommera huit, qui fe- 
0 5 ront 
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ront acceptés par les deux tiers des voix 
de l’Academie affemblée à cet effet, de 
que ceux , qui feront propefés , devront 
fortir hors la dite affemblée, pour don- 
ner la liberté du Scrutin. Il efl dit en- 
core, que de ces huit Diredeurs il y en 
aura quatre de Peintres, ou Sculpteurs , 
& les quatre autres Architectes, ou Pein- 
tres d’Architedure en profpedive ; que 
les quatre premiers auront foin de don- 
ner les attitudes aux modèles pour les dek 
feins du Nud, & qu’ils fe relèveront de 
femaine en femaine par tour l’un après 
l’autre , pour affiüer aux éleves chaque 
foir , & leur faire obferver le filence 
dans le tems du travail , & le bon or- 
dre pendant ce tems d’étude; & les qua- 
tre autres Diredeurs feront également 
tenus f un après l’autre de diriger & d’é- 
claircir les préceptes aux éleves de leur 
profeffion , dans une chambre propre 
& feparée de celle du Nud. 

L’on voit dans le i4me. Chap. de quel- 
le maniéré on élira le Pepofitaire , cet- 
te éledion fe fera des deux tiers des 
voix dans l’Academie convoquée ex- 
près , pourvu qu’il foit propofé & par 
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confequent reconnu capable de cet En> 
ploi par le Prince , homme émancipé, 
6c non encore fous la tutele, lequel don- 
nera caution de fa perfonne à l’Acade- 
mie , qui fera tenue de l’accepter par 
Scrutin ; fon emploi efl comme celui 
du Secrétaire , perpétuel dans l’Acade- 
mie , qui ne pourra l’en priver que par 
un Scrutin des deux tiers de voix. 

Le 15111e. Chapitre parle des deux 
Provifeurs , qui feront admis au choix 
du Prince ? leur charge eft de fournir 
à l’Academie par ordre* 6c difpofition 
du Prince les chofes néceflaires , ils 
pourront fe fubftituer chacun un Sous- 
Provifeur félon leurs befoins , ils fou- 
fcriront les aétes après le Prince. 

Il eh dit dans le Chap. i6me. que les 
Sous -Provifeurs , élus par les Provi- 
feurs , feront tenus de dpnner leur ail 1- 
flance au defaut des Provifeurs. 

Le Chap. 17111e. déclaré la maniéré de 
faire i’éiectioii du Secrétaire , ou foit 
Chancelier de P Academie ; qu’il cfevra 
être pris du nombre des AlDciés , que 
fa charge fera à vie ; 6c qu’en cas qu’il 
en foit privé , ce 11e pourra être que 

par 
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par un fcrutinégal ; qu’il fera tenu d’en- 
regiftrer les actes de déterminations des 
alTemblées , de conlerver les lettres & 
les chirographes de l’Academie » ou de 
fa Chancelerie , qu’on luijaura remis en 
mains. Il ne pourra palTer aucun or- 
dre aux Bedaux , qu’il ne foit autorifé 
par le Prince en écrit. 

Le Chap. igme. parle de l’éledion d’un 
Notaire , pour affilier aux aéles Juri- 
diques de l’Academie , lequel aififtera 
aux aflemblées pour les noter dans un 
Journal qu’on Jui mettra en mains , il 
fera élu par un Scrutin des deux tiers des 
voix , & renvoyé par la meme voye , 
ce qui arrivant il fera tenu de remettre 
entre les mains du Prince tous les pa- 
piers de la Société. 

Le Çhap. içine. regarde l’éleélion <5c 
la charge des Cuflodes ou Gardiens , c’eft 
au maitre qui aura le foin de donner les 
attitudes , de les élire. Leur emploi 
eft de prendre loin , que rien ne man- 
que aux éléves pour le tems de l’étude 
du Nud ; comme de f.dre allumer les 
lampes , de préparer les braliers pour les 
modèles dans le teins du grand froid &c. 

Tou- 
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Toutes les femaincs on en fera d’autres, 
ils 11e feront point pris du nombre des 
40., mais de celui des élèves les plus 
aflidus à cette aflcmblée noéhirne. 

Les Bedaux feront par le 20111e. Cha- 
pitre, éiub de la même maniéré , & fe- 
ront employés à porter aux Académi- 
ciens les billets d’invite aux afiemblées, 
qu’ils recevront des mains du Secrétaire; 
à balaier & tenir propres les chambres 
de l’Academie, les ouvrir & les fermer 
aux heures dues , < 5 c prendre un loin 
cxad de tout ce qu’on confiera à leur 
Garde* 

Le 21 me. Chapitre veut qu’on mette 
tous les Utenfiles de f Academie dans 
une armoire , qu’on placera dans une 
de (es chambres , & qu’elle fe fermera 
à deux clefs , dont l’une fera entre les 
mains du Prince , & l’autre entre celles 
du Sécrétaire ; l’on y tiendra aufil la 
bourfe de l’extraéfion du Prince , dont 
on a parlé ci - deflus. 

Le 2 2111c. Chapitre recommande à un 
chacun des Académiciens d’être refpec- 
tueux envers le Prince , & que fi quel- 
qu’un venoit à manquer à ce devoir , il 
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fera privé de voix aéfive & paiïive , & 
ne pourra être rétabli dans la fuite que 
par un Scrutin des Affociés j cela foit 
entendu auili de ceux qui ne voudront 
pas remplir leurs obligations envers l’A- 
cademie : 11 y elf encore ordonné de 
chalîèr tout éléve , qui aura commis 
quelque faute confiderable , & de n’y 
donner plus lieu à lui. 

Le 23111e. Chapitre parle du prix que 
l’on donnera aux éléves pour les exciter 
à bien faire , & h cette fin fur la fin 
des études de chaque année, le Prince leur 
propofera un fujet félon les trois arts, 
on mettra fous les yeux des Académi- 
ciens les dellcins exécutés , & le Prince 
accompagné de deux juges competens 
de chacune de ces arts, jugera fins aucun 
égard en faveur de celui qui le trouve- 
ra le meilleur , afin que l’éléve , qui 
l’aura fait , reçoive le prix, qui efi une 
médaillé d’or , reprélentant d’un côté 
le portrait de Ste. Catherine , la Protec- 
trice de l’Academie , & de l’autre fon 
emblème. (Cet article a été changé en 
une médaillé , où l’on' voit le portrait 
du Pape Clement XI. de au revers le Pa- 
lais 
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lais de l’Inftitut 5 par la celîion que le 
Comte Marfigli a fait d’un revenu pour 
les fraix de cette médaillé. Il eft bon 
d’admirer ici la générolité, & la mode- 
flie en même teins de ce zèle Seigneur 
de n’avoir point voulu, qu’on parlât de 
lui en aucune maniéré fur cette médaillé, 
ni par fon portrait , ni par les armes de 
fa maifon , comme on a vii ci - deflus 
dans la médaillé des Comtes Fava , c’eft 
aufli par reconnoilfance que l’Acade- 
mie Clémentine lui dédia l’infcription 
fur la porte, qui conduit de PEgliledes 
Dominicains à la Sacrifie). 

L’on prétend au Chapitre 24111e. que 
lorsqu’il s’agira de legs , ou de dona- 
tions, ou d’aquifitionspour l’Academie, 
tous les contra&s foient réglés par le , 
corps de l’Academie , à moins que les 
Teftateurs & les Donateurs n’en difpo- 
fent autrement , & que les meubles foient 
confervés avec foin , & quant aux im- 
meubles, & ceux qui portent des reve- 
nus , foient gouvernés par elle même , 
à condition neanmoins que ces revenus 
ou les fruits de ces biens foient remis 
entre les mains du Dépoiitaire. 
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Il eft défendu par le 25me. Chap. d'éle- 
ver aucunes armes dans les Chambres do, 
l’Academie , que celles des louverains 
Pontifes, & des Supérieurs, qui ont en 
mains le gouvernement de la Ville , com- 
me font les Légats & le Sénat. 

L’on promet dans le 26me. Chap. de 
foulager les Peintres & les Profefleurs 
des autres arts , Architecture & Sculpture, 
de tout impôt, pourvu qu’on fafle l’ouver- 
ture de l’Academie dans l’efpace d’un an. 

Il ert dit enfin dans le 27me. Chap. 
que l’on pourra félon le befoin donner 
quelques changements à ces loix , par 
la forme du Scrutin , & par l’approbation 
du Sénat , parce que l'Academie fe decla- , ' 
re lujette à les volontés. 

Voilà en fubllance les loix qu’on lût 
en cette alfemblée, en prélence du Com- 
te Marfigü & de tous les Aflociés; mais 
comme il a été permis par le dernier 
Chapitre d’y faire au befoin de change- 
mens , il y en a plufieurs , qui n’ont 
pas lieu aujourd’hui , & d’autres qu’on 
leur a fubllitué. On convint avant de 
licencier l’aifemblée de faire une depu- . 

tation 


\ 



DU COMTE MARSIGLT. 225 


t. 


tation d’ Académiciens pour aller remer- 
cier le Sénat en la personne du Confa- 
lonnier , qui le rèpréfente j les députés 
furent Francefchini , nommé Vice -Prin- 
ce par le Comte Cignani , premier Prin- 
ce de l’Academie , Mannini , Graziani , 
Mazza , del Sole , Moretti , Francia , 
Manzini , & Monticelli , qui execute- 
rent leur commiflion le 22. du même 
mois de Décembre. Il y fût encore dé- 
terminé que l’Academie en corps iroit 
rendre grâces àDieudansl’Eglife deSte. 
Catherine , le 2, de Janvier 1710. 

Après que cette adion fût faite le dit 
jour, les Académiciens fe rendirent tous 
au Palais du Comte Marfigli , qui les 
attendoit , pour faire l’ouverture de 
l’Academie en préfence du Légat , du 
Confalonnier , & de toute la Noblefle, 
.qui y avoit été invitée , les appartements 
du Palais étoient magnifiquement parés 
pour une telle fondion , c’efi: là que le 
Comte Marfigli , qui avoit pris place 
fur le fauteuil defiiné au Comte Cigna- 
ni , Prince , abfent comme l’on a dit , 
déploya fon éloquence non plus guerrier- - 
j:e & foldatefquç , mais de vrai Acade- 
[ IV. fart, j P mi- 
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micien ? il fit un difcours fi touchant fur 
les obligations, que la Société avoit con- 
trarié par cette union à fervirle monde, 
ôc à honorer fa Patrie par fou afllduité 
an travail , ôc à former des éleves, que 
chacun en fut furpris. Le Cardinal Ca- 
foni Légat , le Vice -Légat Erba , au- 
jourdhui le Cardinal Odeschalchi ôc le 
Confalonnier Barbazza, y étoient venus 
avec toute la magnificence , ôc le bon 
ordre que meritoient leurs dignités ôc 
leurs emplois. Le difcoursfini , le Com- 
te prit par la main le Vice-Prince Fran- 
celchini , ôc le conduifit au pié du Trône , 
qu’on avoit élevé au Légat, pour le fup- 
plier de daigner protéger la naiflante 
Academie ; on fit la meme fupplique 
auprès du Vice -Légat 6c du Confalon- 
nier ; cette cérémonie faite toute faf- 
femblée fe leva en piés , 6c fuivit le Lé- 
gat à la vifite des autres chambres con- 
tiguës , »m l’on voyoit quantité d’Ele- 
ves , qui travailloient aéluellement , loit 
en Sculpture, foit en Architeélure , foit 
enfin dans le deflein pour la Peinture , les 
lins faifoient des modèles de craie , les 
autres faifoient des deifeins d’après des 
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reliefs antiques , de d’autres enfin pre- 
noient les dimenfions des Obelii'ques , des 
colomnes , de d’autres pièces d’Archi- 
teclure ; après quoi l’on fit venir une 
grande quantité d’eaux fraiches pour 
Ja Noblefie , de pour tout ceux qui 
étoient préfens ; de l’on fit aux Dames 
l’ouverture d’un Bal magnifique , qui 
dura jufqu’au jour du lendemain. Non 
Ji potea , dit iciZanotti , quia écrit l’Hi- 
ftoire de l’Academie Clémentine de des 
Peintres de fa Patrie, ccrtamente aprire 
un Academia con pin folennità , ne fo Je 
con e gual altra il facejje gi animai. N'eb- 
be jbmma lande il Conte Marjïli , e per 
la città , e fuori , molti ragiondmenti Ji 
tennero foprh di cib , fempre con onnre 
del magnijico Mecendte , la cui mer ce 
ebbe non J'olo cjfetto il dejiderio di Jlabi - 
lire un Academia , ma tebbe con tantee 
dignità , che di pin non ne avremmo de- 
Jiderata. 

Dès. que le Palais fût acheté pour fln- 
fiitut , on travailla inceflamment à pré- 
parer un appartement pour les exercices 
de l’Academie : Toutes chnfès furent 
dilpofées pour le 11. de Septembre de 
P 1 l’an- 
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Tannée i2. de ce I7me. fiecle , auquel 
jour Ton commença à les faire fous les 
loix qu’on a cité ci-deffus. Ce fût la 
meme année le 30. de Novembre que le 
Comte Marlîgli dit aux Académiciens 
affemblés à cet effet , que le St. Pere 
auroit un grand plaifir , qu’on invitât 
à ces exercices le Prince Electoral de 
Saxe , dès qu’il feroit arrivé dans Bou- 
logne. On 11e peut exprimer la joye 
qu’eut la Société d’un tel commande- 
ment , chacun fe prépara de fon mieux , 
mais ce ne fût pas dans l’Inflitut qu’on 
lit ces préparatifs, car la Salle du Nud 
n’étoit pas encore en état , on le fit 
dans le Palais Riario , le Prince y vint 
le 13. de Décembre , il témoigna beau- 
coup de fatisfadion de voir entre autres 
choies la quantité des Eleves de plufieurs 
Nations , 'la variété de leurs deffeins fé- 
lon les points de viie que leur offre le 
modèle : Le Comte Marfîgli, qui l’ac- 
compagnoit autour des bancs , où étoient 
les Eleves à deffmer , l’invita à s’affeoir 
fous un dais qu’on lui avoit dreffé , on 
lui mit devant une petite table , & là on 
lui porta les deffeins les uns après les 

au- 
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antres pour les voir avec plus de. com- 
modité. 

Je ne crois pas avoir une occafiou 
plus favorable pour finir ce Chapitre 
que celle , que m’offre une leconde vi- 
lite d’un Prince Electoral de Saxe , c’efl 
le fils de celui , dont nous venons de 
parler, qui fous le nom de l’Augnfie IL 
régné aujourd’hui glorieufement en Po- 
logne. 

Ce fût l’hiver pafTé au commencement 
de l’année 1740. que le Prince Royal de 
Pologne & Electoral de Saxe , Frédé- 
ric Chrifiian , fe trouva à Boulogne de 
retour de Naples , où il avoit accom- 
pagné la Reine fa fœur auprès du Roi 
Don Carlos fon Epoux , & de Rome , 
où il avoit paru quelques mois avec tou- 
te magnificence d’un Prince de fon rang. 

Le Magifirat, pour repondre à l’hon- 
neur que Son Altefie Royale faifoit à 
cette Ville de daigner s’y repofer quel- 
ques jours, entre autres divertiffements 
qu’il propofa de lui donner, choifit auili 
celui de lui faire voir l’Infiitut: le Séna- 
teur Comte Philippe Aldrovandi, frere 
ainé de Indigne Cardinal , dont le mérité 
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eft fi connu dans la Chrétienté à l’occa- 
fion du dernier Conclave ; en qualité 
de Doyen de PAfiompterie, ou des Dé- 
putés de l’Inllitut , prit fur foi les pré- 
paratifs néceflaires pour y reçevoir le 
Prince de la maniéré la plus convenable. 

Le Prince y fut donc invité le jour 
alfigné , Mrs. les Députez s’y trouvè- 
rent avec les Profefieurs pour le rece- 
voir , on lui fit parcourir les chambres 
Pline après l’autre , '& à chacune le Profef- 
feur lui expliqua quelque point qui la re- 
gardoit de la maniéré fuivante. L’Abbé 
Vandelli , Profeffeur dans la chambre de 
l’Architecture militaire, lui expofa Pat- l 
taque d'une place en toutes les formes, 
a commencer par Pogverture de la Tran- 
chée , jufqu’à la Brtche au corps de la 
place , fumfante à y donner un allant 
général. Dans la chambre des Expérien- 
ces Phifiques , on lui en fit (*) trois ou 
quatre avec la machine de Boile , pour 
prouver les qualités & les propriétés de 
l’air. Dans chaque chambre de l’Hi- 
floire Naturelle on lui expliqua (**) les 

pro- 4 

(*) Les Do&enrs Galcafle & Balbi. 

(**) Les Dodtcurs Monti, pere & fils. 
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propriétés des principales pièces, s qu’el- 
les renferment. Dans la chambre de la 
Géographie & de l’Hydrographie, on lui 
fit (***) une diflertation fortfavante, fur 
l’utilité de cette fcience. Dans la cham- 
bre , ou Laboratoire Chimique, on lui 
expliqua (f) les merveilles de l’analife 
& des diflillations pour connoitre la 
Nature des lubftances. 

Après que Son Altefle Royale eut eu 
le plaifir d’entendre les leçons de ces 
ProfelTeurs , il eut la complai lance de 
monter à l’Obfervatoire, où f Agrono- 
me (ft) l’attendoit pour lui expliquer le 
but , que fe propofe un Afironome dans 
les veilles & fon afliduité, à la pourfui- 
te des corps céléftes dans leurs differen- 
tes routes ; aprèsquoy on le conduifit 
dans une falle , où on lui avoit préparé 
le diner. 

Après le diner, & après qu’on lui eut 
fait voir les autres appartements , otr 
le fit paffer dans la Salle du Nud, où il 
vit un grand nombre d’Eleves , qui def- 

finoient 

(***) Le P. Colina Camaldule. 

(f) Le Dodteur Beccari. 

(ft) Le Doéteur E attache Zanotti 
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finoient chacun félon leur point de vue 
lin modèle qu’on avoit prépare 5 Te fu- 
jet étoit un Cain , en pofiure dç mafia- 
crer Abel fou frere. 

L’attitude 11e pouvoit pas être ni plus 
expreflive , ni pins propre , le groupe 
étoit achevé , & les modèles fort bien 
cln ifis ( # ) , le Çain étoit un grand jeune 
homme , nerveux , & d’un coloris ba- 
ume , ce qui marqüe de la cruauté ; de 
l’Abel étoit un jeune homme , délicat, 
& de couleur blanche , qui infpiroit la 
compaflion. 

* Le Prince fût fi fatisfait de tout ce 
qu’il avoit vu , qu’il voulut un Catalo- 
gue des noms des Pjofefleurs , pour 
l’emporter avec foi ; il ne partit point 
de la Ville fans les avoir tous gratifiés 
de quelques préfents , en Horloges , 
Tabatrieres , & Biious femblablcs. 

Ilne paffe aucun perfonnage par cette 
Ville, qui ne veuille vifiterjl’Inflitut, de 
qui n’en foit fatisfait au-delà de toute 
attente, 

(*) Angelo Pio, Sculpteur, étoit le Direct 
tcur. 
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